
mur du fond, fi on le peut, &  qu’il 
foit permis d’y  crcufer de cette épaif- 
feur, 6c de la hauteur de trois pieds, 
ou trois pieds 6c dem i, finon il fau­
dra d’abord approcher allez le mo­
dèle, afin qu’il relie derrière quatre 
pouces vis à vis de la ligne C e -, l’on 
avancera auffi en ce cas les jambages 
dans la chambre autant qu’il fera ne- 
ceflaire, 6c s’il le falloit, le devant 
du tuyau de la cheminée ; l’on rem­
plira les efpaces a h n t ,  8c
ceux qui font au-delà du fécond trait 
M N fans pourtant boucherie 
canal B  y ,  par où l’air doit entrer 
dans les cavités de derrière la che­
minée i 6c l’on fera dans le fond 8c 
dans les côtés de petites tranchées, 
comme A7, », w , pour enfoncer 
les languettes qui font derrière h 
grande piece, ôc de l’endroit par où 
pourra entrer l ’air de dehors derrière 
la cheminée, l ’on fera un petit con­
duit H Z ,  qui aboutifle à une cavité 
qu’il faudra fait e à l’endroit où doit 
répondre le fouflet Z , quand la che­
minée fera en p lace , c ’eft-à-dire à 
environ douze ou quinze pouces du
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contrecœur -, l’on voit la conftructio; 
de ce fouflet au Chapitre dixiémc:f;|V̂ “ EuM 
Cette profondeur ainfi difpofec, 1 on 
y pofera la cheminée, de maniéré 
qu’elle conferve la figure du modèle 
que l’on prefentera dedans , 6c que 
les languettes de la grande plaque 
entrent dans les tranchées que l’on 
aura faites à ce deflein, 6c qu’il relie 
quatre pouces de diftancc entre le 
fond de la cheminée 6c le mur : l’on 
remplira le vuide de ces tranchées, 
afin que l’air ne pafle point d’une ca­
vité dans l’autre par ces endroits , 6c 
l’on bouchera bien aulfi tous les au­
tres endroits par où l’air pourroit en­
trer dans ces mêmes cavités, ou en Fig. 17. 
fortir, excepté l’ouverture B  d’en l8- &c- 
bas, 6c l’ouverture^,ou  r ,q u c  l ’on 
lailléra en haut.

Quand on trouvera de la difficulté 
à remplir ces tranchées, après que 
les languettes y  feront entrées , 6c 
que la cheminée ferapofée, il fau­
dra avant que de la placer, les em­
plir de plâtre fort m ou, afin que 
les languettes y  puiflent, en y  en­
trant , faire leur place , 6c elles fe 

M  4  trou-
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trouveront allez bien fcellées.

L ’on éviteroit cette difficulté,  fiç I 
l ’on aurait plufieurs autres commo­
dités , en enfermant ces languettes 
avec une fécondé plaque parallèle à 
la première; car l'on aurait une efpe- 
ce de caiffe qu’il ferait facile de po- 
fe r , defceller, d’ôter& dc tranfpor- 
ter. L ’on peut voir au chapitre fi. 
xiéme la manière de l’executcr facile- 

ment.
Si la cavité de derrière le fond de 

la cheminée n’eft pas prifê dans le 
m ur,  il fera bon de clouer au haut 
de la grande plaque un morceau de 
tôle qui ferme en cet endroit l’cfpa- 
ce de derrière ,  ou qui ferve à tenir 
le plâtre que l’on mettra pour le 
fermer.

ï>S- 18. L a  cheminée ainfi pofée &  fcellée, 
de quelque endroit que l’on prenne 
l ’air de dehors, il le faudra conduire 
jufqu’à  D  ,  par ou il entrera , 8c 
montera dans la première cavité, 
defeendra par la fécondé, &  remon­
tera par la troifiéme, d’où il entrera 
dans la chambre par l'ouverture r, 
quand il n’y  aura que trois cellules, 

comme

comme dans la figure j 8. Nous en 
avons expliqué les raifons dans le 
Chapitre troifiéme de la fécondé Par-r 
fie du premier Livre.

Mais parce que l’air pourrait quel­
quefois.ne point aflez s’échauffer en 
,,c paffantque par ces trois cavités, 
l’on pourra, comme nous avons déjà 
dh, en faire cinq, en mettant encore 
deux languettes, &  les difpofant tou­
tes, comme l’on voit dans la zo* 8c 
dans la 30e figu re ,&  l’air y pafferoit 
en mon tant dans la, première, la 3e&  
]a 56cellules, &  en defeendant dans 
h &  la 4e ; l’on pourrait même 
foire fept cellules en avançant la 
grande plaque jufqu’au chambranle, 
caril fuffit qu’il y  ait environ dix pou­
ces dedifhmce entre chaque languet­
te pour les cheminées ordinaires; 
mais il n’y  en faut pas moins, afin 
qu’il ypuiffe paffer environ quarante 
pouces quarr.és d’air , lorfqu’ellcs 
n’auront que cet efpace, il fera bon 
de faire la fécondé cellule un peu plus 
grande que la première, &  la troi- 
fiéme plus grande que la lecond e,&  
îiinfi de fuite.

‘Des Cheminées. L ivre III. 18 jr

ULTIMHEAT® 
UN1VERSITY MUSEUM

Les,



t e s  lignes qui vont en ferpentant 
dans ces figures 1 8 &  z o ,  &  dans les 
autres, font fênfiblement voir l’en* 
trée de l’air dans ces cavités, fa route, 
&  fa fortie.

Afin que l’air qui doit palier dans 
toutes ces cavités, n’entre dans'? la 
chambre que lorfqu’on le jugera à 
propos, &  qu’il n’y en entre que ce 
que l’on voudra, il faudra mettre des 
portes,des couliffes, ou des bafcules 
aux endroits R ou >-,par où il y  doit 
entrer , que l ’on ouvrira plus ou J 
moins , lelon qu’il fera ncccfiairc; 
L ’on pourra même lê  faire entrer par 
ces endroits, chaud ou fro id , ou tem* 
peré au degré que l’on fouhaitera, 
comme l’on peut voir dans le Cha­
pitre neuvième.

Si l ’on vouloit brûler du bois de­
bout , comme j ’ai ouï dire que l’on 
faifoit en Suede, l’on pourroit don­
ner à ces cheminées une figure abfo- 
lument parabolique,&  elles feroient 
d’ufage pour les endroits où l’on eft 
obligé de faire de fort petites che­
minées, ou de les faire dans des en- 
cognures; nous ne croyons pas qu’il

i 8 6  La Me chant que du feu.

foie necèfiaire de nous étendre da ULtimheat 
vantage fur leur conftruction. universitymuj

C H A P I T R E  IV .

froi/îéme conflruftion , où l'a ir  
nouveau qui entre continuelle­
ment dans la chambre, s ’é­
chauffe derrière la cheminée,
& par-dejfom Pâtre.

DA  n s  la précédente conftruc- 
tion, l ’air ne s’échauffe que 

derrière le fond &  les côtés de la che­
minée; il peut encore prendre beau­
coup de chaleur en paflant par-def- 
fous l’âtre.

Pour avoir la première pièce de 
cette troifiéme conftruétion,  l ’on po- 
fera le modèle (que l’on fuppofera 
dorénavant tracé ôc coupé) fur une 
plaque de cuivre ou de tô le ,u n  peu 
plus longue ,  &  un peu plus large Fig-o- 
qu’il n’eit ; l ’on marquera première- 1 -p‘ece- 
ment un trait A I I C  M c h a A ,  tout 
autour de ce modelé , &  enfuite un 

fe-
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fécond à neuf lignes du premier 
comme on le voit pon&uédans la fi’ 
gure : l’on marquera aufli d’un trait 
K k t  T  l’endroit du cendrier, fi i’0n 
en veut avoir un, &  plus bas celui du 
fouflet Z  j  l’on vuidera ces deux en­
droits ,  êc l ’on enfoncera le cendrier 
d’un pouce. Nous donnerons dans fc 
Chapitre 10e la conflxuciion de ]a 
trape qui doit être mife à cette ou. 
verture Z , pour y lervir de fouflet. 
Enfin l’on pliera d’équerre en-delfouj 
le long de Z  a,  le bord qui excede 
cette ligne, afin de tenir la piece en 
état, quand elle fera placée, êc l’0il 
aura la première piece. 

riz- 9. L a  féconde piece fera une plaque 
’3- p‘ece- de cuivre plané A  B E  Gge b a de la 

longueur du tour des jambages & 
du fond delà cheminée, c ’efl-à-dire 
ici d’environ fix pieds, ( elle pour- 
roit n’êtrc que d’environ quatre 
pieds, &  faite de pièces de tolc, 
êc haute d’environ trois pieds êc de­
m i} l ’on en repliera d’équerre parle 
bas, êc des deux côtés quatre à cinq 
lignes-,l’on marquera fur chaqueco- 
tç les hauteurs A B ,  a b ,  de deux

n  *pieds huit pouces chacune , êc l ’on 
Retranchera les deux petits rectangles . 
n c G,  b e r ,  quand cette plaque au- ultimheat 
,a fix pieds de longueur, êc couvrira 
tout le tour du dedans de la chemi­
née } l’on mettra au milieu de cette 
piece une petite plaq ue avec fon chaf- 
fis, comme nous avons dit au Chapi­
tre precedent page 178 .

L ’on coupera auffi de petites pla­
ques larges de cinq pouces, êc hautes 
jes unes d’environ deux pieds êc de- 
roi, êc les autres de plus d’un pied} 
comme l’on voit dans la figure 28 ,  
pour fervir de languettes derrière la 
fécondé piece, êc deflous la première,
& l’on aura toutes les pièces qui doi­
vent lervir à faire la cheminée.

Pour les aflémblcr l ’on tournera la 
fécondé piece G E  B A  M  a b eg fur 
le modèle A H C  M c h a ,que l ’on y  
prefentera, de maniéré que fon milieu 
M  réponde au milieu M  de la féconde 
piece, enfuite l’on poféra, êc l’on ar­
rêtera ce modèle fur le t r a i t H C M  
ch a de la première piece -, l’on po- 
fera la féconde fur cette première 
tout autour du m odèle,  faifànt en 

forte
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forte qu’elle y  appuyé par tout, ^  i 
que fa concavité réponde parfaite.  ̂
ment à la convexité du modèle.

Comme ce qui eft plié par en bas 
le long de la ligne A  C M  c a , n’a que 
quatre à cinq lignes de largeur, & 
que ce qui excede le trait du modèle 
fur la première p iece, en a neuf, jj 
en refiera encore environ cinq, 0n 
les repliera par-defîus la courbure de 
la fécondé piece, &  l’on mettra des 
rivets de diflance en difiance , 6cces

cntr’elles aucun paflage 
fum ée, ce qu’il faut avoir grand foin 
d’éviter i ainfi quand ces pièces fe­
ront de feuilles de tôle aflemblées, 
il faudra faire mettre les rivets fort 
près les uns des autres > 6c quand elles 
feront de cuivre, il fera encore mieux 
de les faire fouder àlafoudurefortc, 
du moins celles qui feront la fécondé 
piece, elle en fera beaucoup plus pro­
pre.

xÿ' ip_ Enfin l’on attachera d’équerre der­
rière la féconde piece de chaque côté 
du milieu A f ,  deux languettes larges

de

<J)es Cheminées. Livre III. 19 1 
de cinq pouces, dont les deux plus 
proche de M  en fbient éloignées au ultim heat" 
moins de cinq pouces , 6c les deux university muséum 
autres de 1 y ,  afin qu’il y  ait au moins 
jix pouces entre chacune j  l ’on en 
attachera autant fous la première 
pièce qui fera l ’âtre, 6c qui joindront 
les autres par en bas en forme d’é­
querre. L a  première ni la troifiéme 
n’iront point jufqu’à la ligne A  a de 
l’extrémité de l’âtre,n i la fécondé 6c 
la quatrième jufqu’au haut de la fé­
condé piece, il s’en faudra au moins 
dix pouces, comme l’on voit dans la 
figure 19. Si l ’on veut augmenter la 
route de l’air pour qu’il s’échauffe 
davantage,  l ’on ajoutera encore deux 
languettes, afin d ’avoir cinq cellules, 
comme dans la figure 2 1 -, l’on pour- 
roit meme en avoir fept fi l’on fou- 
haitoit.

L’on peut pofer les languettes de 
deflous l’âtre parallèles au fond de la 
cheminée, 6c tirées d’un jambage à 
l’autre, comme dans les figures 2 2 ,  
i] & 24.

L ’on peut auffi donner la même 
difpofition à celles de la plaque qui 

doit
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doit faire lé tour de la cheminée ea 
dedans,&  les mettre horizontales 8c 
couchées, comme dans la ligure z z , 
fur tout fi l ’on veut laiffer les jam­
bages parallèles entr’cux, &  le fond 
enfigne droite Sc perpendiculaire aux 
jam bages, comme dans les chemi. 
nées ordinaires : mais quand elles 
ont le tour que nous leur donnons, 
ou que les coins font feulement ar­
rondis , il y auroit un peu plus de 
difficulté à attacher les languettes, fi 
on leurfàifoit faire le tour des coins; 
ce n’ell pourtant pas cette difficulté 
qui nous les a fait pofer toujours per- 
pendiculaires, car on peut ne les atta­
cher que le long des zz pouces, qye 
nous laiflons en ligne droite dans le 
fond : mais c’eft que dans la fituation 
perpendiculaire l’air y  fait une par­
tie de fa route en descendant, com­
me l’on voit dans les figures 18,19, 
2 0 ,  & c. &  ainfi pafle moins vite, 
&  s’y peut par confequent échauffer 
davantage que dans l’autre fituation, 
en ne faifânt que la même longueur 
de chemin.

Quoique toutes ces differentes dif- 
pofi-

polirions de languettes foienr égale- ultimheat 
nient faciles à comprendre, en jet-uuivERsuY mu: 
tant feulement les yeux fur les fi'gu- 
reS ; cependant les Ouvriers feront 
bien de ne s’appliquer d’abord qu’à 
unc feule, comme à celle du Chapi­
tre précèdent, qui e ftla  plusfimple, 
jufqu’à ce qu’ils fe la foient rendue fa­
milière j  &  tacher enfuite de bien 
comprendre la maniéré de la pofer ;  
gc avant que de les exécuter, il fera 
bon qu’ils en faffent, ou en faffent fai­
re un modèle , il fuffira qu’il foit dé
carre.

<f)es Cheminées. Livre H t. ip ï

\ f laniere de pofer la troifiéme 
conjlruélion de cheminée.

Quand ôn aura fait le chemin à 
l'air de dehors, comme nous l’avons 
expliqué dans le Chapitre précèdent, Fig. if. 
page 180, &  creufé dans le fond de*-?* 19- 
la cheminée le long du trait que l’on 
y aura marqué avec le modèle, com­
me nous l’avons déjà expliqué, pages 
181 &  i 8 z , l’on creui'era auffi fous 
l’àtre quatre pouces de profondeur,
& l’on y fera des tranchées pour y  

N  faire
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faire entrer les languettes j 6c de l’en, 
droit par où l’air de dehors entrera 
fous l’âtrc , l’on fera un petit canal 
H Z ,  qui aboutifie à la cavité, ou 
doit répondre le fo u fle tZ , quand la 
cheminée fera en place.

Ces profondeurs dans le fond de 
la cheminée, 6tdans l’âtre ainfi dif. 
pofées, l’on y  placera la cheminée de 
la maniéré que nous avons enfeigné 
à la page 183.

Lorlque la cheminée fera pofée 
i i .  6t fçeilée, 6c que l’on aura conduit 

l’air de dehors jufqu’à l’ouverture D, 
il entrera dans les cavités , &  y  fera 
le chemin que marque les lignes qui 
vont en ferpentant dans les figures 
ip , 2 1 6c 22 , félon les difpofitions 
que l’on aura données aux languettes 
du derrière du fond de la cheminée, 
6c de defious l’âtre.

C e  que nous avons dit de l’ouver­
ture R  ou r ,  pour la conûruétion pre­
cedente, page 1 8 6 ,  fe doit aufli en­
tendre de celle-ci.

1 9 4  La Mechanique du feu.
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Quatrièm e conflrucïion  , où l 'a i r  
^  nouveau e n tre  continuellem ent 

dans la  c h a m b re , ÇfJ s ’échauffe  
d err ière  la  ch em in ée , p a r - d e f-  

fo u s P â t r e , S J  deffbus la  t a ­
blette.

OU t r e  la chaleur que l’air prend 
derrière le fond de la cheminée, 

fe defious l’âcre , il en peut encore 
prendre confidcrablement en paflant 
par-defious la tablette.

Les deux premières pièces pour f;s. 9; 
cette quatrième coriftruétion fe tra- Première 
ceront, fe couperont, 6c s’afiemble- 1 t 'ecc’ 
ront comme celles de la précédente 
conth'uction, 6c de la maniéré que 
nous avons expliqué dans le Chapitre 
precedent, page 18  7. 6c fuivantes: 
mais il ne faudra mettre que quatre 
languettes derrière la fécondé piece,
&diipofées de la maniéré que le mar­
quent les lignes ponétuées / / / ,  C J ,  
f.v, bi.

N  2 Pouf
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Pour avoir la troifiéme piece, 1 on 

mettra le modèle A  H C c b a  fur une 
pi,ce. plaque de cuivre, ou de tôle B G g  b 

qui excédera d’environ fix lignes J  
bord A  a 5 l ’on tirera le long de A U
un trait B E  égala B E  de lafeconde 
p iece , &  un autre b e i qui lui foit 
égal, de l’autre côte le «ong de ah} 
dis points E &  * l ’on elevera deux l  
gnes d’équerre E G ,  e g d u r la ligne 
£  e , égales aux lignes E  G , eg  de h 
fécondé piece -, l’on tirera une W  
de G à f ,  &  une autre de B a 
l’on coupera cette piece a fix lignes du 
trait G E B  b e g ,  &  on la pliera de- 
querre le long de la ligne E  e 5 1 «, 
pliera auflî en-defius ce qui exceaele 
trait B b,  Sccndeffous ce qui exccde 
les lignes G E  B , g e  b. ■ 

Les deux premières pièces étant al- 
femblées, l’on attachera fur les vu;- 
des B E G ,  beg  de lafeconde, cette 
troifiéme dont les bords -S £  G, ht: 
repliés, ferviront à la clouer le long 
de B E G ,  beg.

L ’on pourroit avec une autre piè­
ce aufli en équerre, mais feulement 
de fer blanc ou de fimple tôle ion 

min-
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mince, fermer le devant & le  defius u'l t im h e a t  

de cette .troifiéme piece, &  les atta-uNivERsur m u s é u m  

cher cnfemble avec quelques rivets 
pour en faire un petit canal -, &  l’on 
pourroit enfuite plus facilement cou­
vrir de plâtre le devant &  le defius 
de ce canal, il en feroit même plus 
foüde, &  l’air qui y  doit palier s’y 
échaufferait davantage.

|M a n iéré  de p o fe r  la. qu a trièm e  
conftrucliou de cheminée.

L ’on creufera les profondeurs dans 
le fond de la cheminée &  dans Pâtre, 
comme nous avons marqué dans le 
Chapitre précèdent, pour la précé­
dente conftructionj &  de plus l ’on 
otera tout ce qu’il y a de folide der­
rière la traverfe du chambranle pour 
faire place au canal qui doit occuper 
cctelpace, &  l’on pofera la chemi­
née de la maniéré, &  avec les pré- j-,v. I7< 
cautions que nous avons aufiî mar­
quées dans le Chapitre précèdent, 
l’on remettra la traverfe du cham­
branle fi on l’avoit ôtée, &  l’on pofera 
la tablette defius j l’on conduira l’air 

N  3 de



de dehors jufqu’à l’ouverture J) 
d’où il paflera dans toutes les caviî 
tes, Sc y  tiendra la route que niai-, 
que la ligne qui va en ferpentant 
c ’eft-à-dire qu’il montera d’abord 
dans la cavité H C X I , d ’où il Cn, 
trera par G Q E  dans le canal qui fCr? 
au-deflbus de la tablette,&  derrière 
la traverfe du chambranle , ( &  qUe 
l’on a ôté dans la figure pour mieux 
faire voir toute la route de l’air,)^ 
y  paflera de S E B L , jufqu’à s e i/. 
il en fortira par ge<], defeendra pat 
i h c ,  paflera par-deflous l’âtre , gj 
montera par C c dans la cavité c CXx 
du milieu, d’où il fortira par l’une 
des deux ouvertures À’ ou r que l’on 
aura laiflee, ou par toutes les deux 
enlémble ; l ’on y  mettra de petites 
portes pour en régler la quantité,& 
quelqu’une des petites machines que 
nous expliquerons dans le Chapitre 
neuvième, fi l’on veut le temperer 
au degré que l’on fouhaitera. 

j 7. Ceux qui voudront encore aug­
menter l’effet de cette cheminée, il 
leur fera facile, fur tout quand elle 
efl: grande , en augmentant le che­

min
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niin qu’y fait l’air j il ne faudra que 
jiiettre dans les cfpaces C A ,  c  a. deux u l t im h e a t

languettes au lieu d’une, &  laiflerUNIVERSITY MUSEUM 
l’efpace de quatre pouces vuide tout 
autour de la cheminée jufqu’au cham­
branle, &  l’on aura fept cavités au­
tour de la cheminée, &  de plus celles 
de deflous la tablette , &  de deflous 
l’àtre, que l’on pourra encore par­
tager? par où l ’air paflera &  s’échauf­
fera.

L ’on pourrait même encore plus 
augmenter la chaleur de cet a ir, en 
ajoutant à cette quatrième eonflruc- 
l'ior» la cinquième que nous donne­
rons : mais tout cela rend la chemi­
née plus compofée, &  de plus de dé- 
penfc}& elle en demande déjaàflcz, 
Jercnd autant de chaleur qu’il le faut, 
en la faifant telle que nous l ’avons 
d’abord expliquée ; la conftruchion 
{rivante n’en rend pas moins, & e ft  
beaucoup plus fimple.

N  4 C H A -
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C H A P I T R E  VI .

Cinquième conftruffioti plus [im­
pie que les precedentes, où Pair 
ne paffe que par le derrière du 
fond de la cheminée > & s’j  
(chauffe plus vite que dans les 
autres cou (truffions.

NO p s avons demande pour fo 
précédente conftruétion que 1$ 

pièces fullent de cuivre, cependant 
l’on pourrait les faire de tôle ; mais 
il ferait difficile de leur donner beau­
coup de jufteffe &  de propreté, fut 

lig.g. tout à la grande plaque A R G g b a ; 
de fi grandes pièces de fer ne fe ma- 
nient & ne te travaillent pas aife- 
ment, quand il les faut faire d’au­
tant de morceaux qu’il ferait neccf- 
faire ; car l’on ne troqve pas de la­
me de tôle de la grandeur de celles 
de cuivre, ni même qui en appro­
chent, & fi l’on vouloit joindre avec 
quelque propreté, &  quelque juftefle 
le norpbre qu’il en faudrait ' afiem-
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b l e r , l’ouvrage coûterait prefqueay-,^^;;1̂ ^ ^ , ,  
tant en ter qu en cuivre, &  ne ferait 
jamais fi bien.
‘ 11 n’en eft pas de même de cette 
cinquième conftruétion , on peut la 
faire entièrement de tôle, &  elle n’au­
ra pas moins de propreté &  de juf­
tefle que fi elle étoit de cuivre, &
elle fera beaucoup plus folide & plus 
de durée ; car l ’on peut trouver des
pièces de tôle plus épaiffes que ne 
font ordinairement celles de cuivre,
& elles refiftent beaucoup davantage 
au feu.

Il n’eft point neceffairedans cette 
conftruétion d’avoir aucune cavité 
fous l’âtre , ni dans les côtés de la 
cheminée, ni par confequent de les 
revêtir, fi l’on ne veut, de cuivre ou 
de tôle;l’on n’a pas befoin non plus 
de canal fous la tablette.

Pour donner à l’air qui vient de 
dehors toute la chaleur dont il a be­
foin pour échauffer la chambre, il ne 
faut dans le fond de la cheminée qu’u­
ne efpece de boëte ou caifîè fcparéc 
en-dedans par quelques languettes,^ 2, 
qui y forment trois ou cinq cellules,

N  f  qui
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qui ayent communication l’une avec 
l’autre, &  qui fartent une efpccc de 
canal recourbé en plufieurs endroits.

Afin que les Ouvriers puirtent plus 
facilement comprendre, &  exécuter 
cette petite machine, l’on en va dé- 
crire chaque piece en particulier, Sc 
donner le moyen de les aflcmbler, 
comme l’on a fait dans les conftruo
tions precedentes.

La première pièce fera une plaque 
îi!g. 28. C X x c  de tôle forte, haute de trois 
t.Piece. pieds, ou trois pieds &  demi, &  lar­

ge au moins de deux, faite de deux 
pièces aflemblées (car l’on n’en trou- 
ve pas de cette grandeur) &  divifée 
en deux endroits, comme l’on voit 
dans la première piece de la figure 
2.8,011 les lignes ponétuées, comme 
dans toutes les autres pièces, tirées 
le long des traits noirs , marquent 
ce qui en doit fervir pour les artèin-
bler.

La fécondé, troifiéme,quatriéme 
&  cinquième pièces C  G  g  , £/.e, 
L H  h ,  M m x  , font quatre petites 
plaques chacune de deux pieds trois 
pouces de longueur, (fi la première 

n’dl
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jj’eft. que de trois pieds,) &  de cin!jt 
pouces de largeur, non compris ce 
qu’il en faudra plier pour les artem- 
bler, marqué par les lignes ponftuées}
0n les attachera d’équerre fur la pre­
mière piece le long des lignes C G ,  
f E , L H ^ M x ,  de manière que les 
lettres de l’une répondent aux mê­
mes lettres de l’autre -, il ne fera pas ne- 
ceflâirè qu’elles foient de tôle forte, 
non plus que la piece fuivante.

Enfin la fixiéme piece fera une pla­
que C g  X x  m c , longue de trois pieds 
neuf pouces, &  large de deux pieds, 
fes extrémités C e , X x  feront atta­
chées aux deux extrémités C e , X x  
de la première piece, &  aux autres 
pièces dans les endroits qu’elle les 
touchera : mais il ne faudra d’abord 
attacher à la première piece que la 
fécondé & la troifiéme, enfuite la 
fixiéme, & puis la quatrième, & la 
cinquième, afin que les unes n’em­
pêchent point de clouer les autres ;  
toutes ces picces ainfi artemblées for­
meront la caille C g X x m c ,  que nous f/j. 27. 
demandons pour cette fixiéme conf- 
truction.

ULTIMHEAT® 
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Tig- 3° -

Les languettes &  les cellules qui 
font ici perpendiculaires, pourroicnt 
être horizontales, ou couchées ; nous 
avons dit dans le Chapitre 4e pagc 
1^2., pourquoi nous ne leur donnons 
pas cette fituation.

L ’on pourrait faire la plaque de 
devant de cette caille de trois pieds 
&  quelques pouces de largeur ;&  en 
y difpofant les languettes, comme 
nous venons de dire, il reliera de 
chaque côté la largeur de C / / ,  cb 
d’environ 7 à 8 pouces ; l’on attache- 
ra à leurs extrémités dans toute leur 
hauteur deux petites languettes ou 
bandes larges feulement d’un pouce, 
ou bien on en. repliera un pouce pour 
les tenir en état,& les mieux fceller 
en pofant la caille, &  elles ferviront 
à former encore deux cellules, com­
me l’on verra dans la maniéré de la 
placer, &  par confequent à échauf­
fer davantage l’air qui paflëra dans 
la caille; car y parcourant un plus 
long chemin, il fera plus long-tems 
entouré de chaleur.

L ’on peut, fi l’on veut,couler cette 
caillé en fonte, en la faifant de deux 

pie-

2.04 La Mechanique du feu.
pièces que l’on joindrait enfuite avécr ULTIMHI 
des vis &  des écrous ; les languetteu-; 
pourraient fe faire avec l’une des 
deux pièces.

L ’on peut auffi faire de fonte les 
pièces de la deuxième &  troifiéme 
eonllruélion, fur tout quand on n’y 
fera que trois cellules, quoiqu’on les 
continue par-delîbus l’âtrequi ferait 
une de ces pièces , &  la plaque du 
fond l’autre ; les languettes fe fc- 
roient en même tems de la même 
matière.

cManiéré de pofer la caijfe pour 
la cinquième conftruchon 

de cheminée.
L ’on prefëntera premièrement le n'g. zç.' 

modelé A  C c a fur l’âtre, pour tirer 3°- 
le trait A C  c a,  & marquer le cen­
drier IC T  tk  , &  l’endroit du fou- 
flet Z  : enfuite l’on creufera dans le 
mur, C N n c  d’environ cinq pouces, 
de la largeur, &  de la hauteur de la 
caiflc; ou fi l’on ne peut pas creufer 
dans le mur, l’on avancera les jam­
bages, fi la cheminée n’eft pasaflèz 

pro~
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profonde , afin d’avoir derrière le 
fond Ce de la cheminée, une cavité 
C N n c  profonde d’environ cinq poui 
ces > l’on creufera auflî dans l’âtre le 
cendrierK T t k  d'environ deux pou­
ces de profondeur ,jufqu’au fond N u
de la cavité que l’on aura faite pour U 
caifië i l’on conduira par-defious l’âtre 
un.petit canal H Z ,  de l’endroitoii 
vient l ’air de dehors , pour le faire 
pafler dans la cavité Z , qui fera au- 
deflbus du fouflet -, enfuite l’on pla­
cera la caifle dans la cavité que l’on 
aura frite au fond de la cheminée, 
de maniéré que le deflbus Ce fbit éle­
vé d’environ deux pouces au-defltisde 
l ’âtre, 6c qu’il relie un efpace de qua- 
tre ou cinq lignes vuide derrière la 
caiffe jufqu'au haut, comme l’on voit 
dans la figure 3 1 ,  afin que l’a ir, ]a 
fumée &  la chaleur ypuiflent pafièr, 

Tig. 30. 6c fortir au-deflus de X x  , où on 
laiflera quelques petites ouvertures 
V. V. V -, l’on ficellera .tout autour, 
excepté en bas, cette pièce ainfi po- 
fée, qui ne doit point excéder la li­
gne C  c marquée fur l’âtre ;  l’on rem­
plira les côtés de la cheminée le long

du
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du trait > afi"  qu’a ie  ait ULT1MHEAT : ,
la figu,e du modelé j  Ion  fcellera university museu*  
au-deflus de la cavité Z ,  le fouflet,
,jont nous donnons la conflruction 
dans le Chapitre dixiém e, 6c cette 
cheminée fera finie, fi l ’on n’y  veut 
que trois cellules : mais fi l ’on a fait 
je devant de la caifle de la largeur de 
//Ce h  ,  afin d ’avoir cinq cellules -, Fig. 28. 
l’on creufera suffi dans le mûries ca­
vités I I P  N C ,  h/> n e -, l ’on donnera r/f. 29. 
à cette plaque la figure du modèle, 
depuis / /  juiqu’à h ,  6c l ’on polera Gg. jo, 
la caifle, comme nous venons de direj 
]a dernière languette de chaque côté 
avec la portion excedente C I I ,  ch  de 
la plaque, 6c la furface H P  N ,  hj>n 
du mur, formeront les deux autres 
cellules, derrière lefquelles la chaleur 
ne paflera point, mais feulement der­
rière les trois autres.

Cette cheminée étant pofée 6c fcel- 
lée, l’air que l’on fera venir de de­
hors, comme on l’a expliqué au Cha­
pitre troifiéme, page 18 0 ,  étant par­
venu jufqu’à c M , entrera dans tou- tig. 30. 
tes les cellules de la caifle L I I  E F G,
8c fortira par G X ,  pour entrer dans

la



la chambre par R ,  lorfqu'il n’y aura- 
que trois cellules à la caille : niais 
quand il y  en aura cinq, l’air de de- 
hors entrant par D  y  ,  pafTera par
G , £ ,  H ,  M , pour entrer dans b
chambre par r ,  comme le fait fenfi, 
blement voir la ligne qui va en fer, 
pentant -, on le peut faire entrer par 
l ’autre côté £ , &  même par tous les 
deux en même tems; fi l ’on veut qu’j] 
entre auffi de l ’air froidpar r ,  il fau. 
dra conduire cet air depuis le fouflec 
jufqu’à h a,  &  de-là jufqu’à l’ouver­
ture r ,  les lignes ponctuées marquent 
ce chemin dans la figure 30.

L ’on fera enforte autant que l’on 
pourra, que l’air qui vient de dehors, 
ne donne point immédiatement, & 
directement fur l’ouverture de la caif. 
fe par où il y entre , fur tout quand 
elle n’a que trois cellules,  mais qu’il 
fafic quelque détour auparavant.

Quoique l’air ne faffe pas ici tant 
de chemin derrière la chem inée, que 
dans les conftructions precedentes, 
cependant il ne s’y  échauffe pas moins 
que dans la quatrième , &  plus que 
dans la fécondé &  la troifiém e, par­

ce
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cC que la chaleur qui paffe par der- 
rjerc la caiffe ,l’échauffe de ce côté, 

ia flamme St le charbon du feu par- 
devant ;  &  comme les languettes 
tjennenr à ces deux côtés,  elles s’é ­
chauffent aulfi en même tems ; ainfi 
l'air qui dans les autres conftruétions 
ne s’échauffe que par-devant ,  s’é­
chauffe ici de tous les côtés, St pafle 
comme dans un canal tout entouré 
je chaleur ; St fuppofé que dans les 
autres conftruttions il refte quatre 
oU huit inllants à parcourir tout le 
chemin qu'il fait en s’échauffant ; s’il 
n’en eft dans celle-ci que la m oitié, 
il s’échauffe deux ou trois fois plus 
cn chaque inftant ; ainfi il peut ici 
en deux acquérir autant de chaleur 
qu’il fait dans les autres conftruftions 
en quatre ou en fix.

Si à cette confiruftion l’on veut 
ajoûter une cavité au-deiïous de l’âtre, 
comme dans la troifiéme St la qua­
trième , St y  faire d’abord paffer l ’air 
qui vient de dehors, St de-là dans la 
cti(Te,l’on augmentera fon effet : on 
l’augmentera encore, &  l ’on rendra 
lacheminée plus propre, fi l ’on revêt 

O  les
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C H A P I T R E  VII.
S i x i c m c c v f l r n m o n p m r l e s c k .

minier qui ™ F mtnt m m k
c a v i t é  d e r r i è r e  le c o u tre c tm .

T  L. y a des cheminées dans lefqueüts T onne peut prendre d’efpûee d „

r p e S : « t P r e e , u - i l , .  

dedans un autre tuyau qui n eft fer-S fq û e  per une languette de bn?
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d’environ quatre pouces d’épaifleur., u'ltimheat
gj que d’ailleurs on ne peut pas Icsuniversity muséum 
avancer dans la chambre, ou qu’elles 
nc font point afléz profondes pour 
avoir les cavités néceflàires derrière 
ja plaque.

pans ce cas il faut prendre ces ca­
vités feulement dans les jambages,
& fous l’âtre , &  faire le canal de 
delfous la tablette, fi l’on veut. On 
fuppofe que l’on a vû les conftruc- 
tions precedentes , ainfi l’on ne ré­
pété point ce que l’on y  a déjà dit.

Il ne fera point ncccflàirc pour cette 
fixiéme conftruéHon de faire le tour 
du dedans de la cheminée d’une feule 
pièce,comme dans les précédentes, Fig. 23. 
l'on pourra laiflèr le contre-cœur or­
dinaire, &  donner aux deux jambages 
le tour du modèle ; revêtir ces deux 
cotés depuis le contre-cœur C e  ju s­
qu’au chambranle A  a de cuivre, ou 
(je tôle, &  laifler derrière un efpace 
vuide de quatre pouces de profon­
deur, &  les divifer chacun en deux 
parles lan guettes///, h i , &  divi- 
1er de même en deux par une autre 
languette H  h , le deflous de l’âtre 

O  z que
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Fig. 14'

que l’on aura auffi creufé d’environ 
quatre pouces.

Suppofons maintenant que l’air 
commence à entrer dans les cavités 
par D  A  H ,  &  pafie par - deflous 
l’âtre dans A H h a ,  il en fortirapar 
a h ,  montera dans ha b i ,  redefeendra 
par i h c ,  s’il n’y a point de canal fous 
la tablette, &  entrera dans la leçon, 
de cavité c h H C  de deflous l’âtre, 
montera en H C X ,  d’où il fortira 
pour entrer dans la chambre par Æ, 
après s’être échauffé dans toutes ces 
cavités.

Mais s’il y  a un canal fous la ta­
blette, l’air après avoir paffé de D 
parles cavités H A  a h ,  h a b i , en­
trera par ig q dans le canal b e s, S EE 
de delTous la tablette, en redefeendra 
par I X C H ,  pour palier dans la fé­
condé cavité H C c h  de deflous l’âtre, 
pour monter en c h x  , &  enfuitc 
entrer dans la chambre par rjPefpa- 
ce A  H J  B  étant inutile, on peut le 
lai Hcr plein.

L ’on voit que cette fixiéme conf- 
truction, ne différé de la deuxième, 
troifiéme, ou quatrième, que du plus

ou

i iz  La Mechanique dufeu.

r

fJes Cheminees. Livre III. % i  ultimheat
. - o , , ■ . UNIVERSITY MUSEUMou du moins, ecqu en les combinant 

toutes, &  prenant ce que l’on jugera 
à propos de l’une &  de l’autre, félon 
les difpofitions , les fituations , les 
grandeurs’ des lieux, l ’on en pourra 
avoir pluûeurs autres differentes qui 
auront toutes les mêmes effets, quoi­
que dans des degrés diflferens -, ce qui 
dépend du genie &  de l ’intelligence 
de ceux qui les feront executer félon 
les endroits où il les faudra placer, &
)a dépenfe que l’on voudra faire.

L ’air fê tempérera dans cette 
foiéme conflruétion,  comme dans 
les autres.

C H A P I T R E  V III .

Septième conftruflion pour les 
cheminées des grandes faile s , 

&  des chauffoirs.

LEs conftruétions que nous avons 
données dans les Chapitres pré­

cédera,^ font que pour les chemi­
nées des chambres ordinaires, ou 
des cabinets : mais pour les grandes 

O  3 fal-
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falles &  les chauffoirs des commit, 
nautés,  il faut changer quelque chofe 
à nos proportions. Dans les grandes 
cheminées de ces vaftes endroits 
l’on y  brûle ordinairement, &  l ’on y 
doit en effet brûler le bois entier 
fur tout ic i , à Paris, où les bûchcs 
n’ont que trois pieds huit pouces• 
ainfi afin qu’elles piaffent entrer j uf’ 
qu’au fond de la cheminée fans L  
feier, il faut pour taire le modelc 

Tig- 7 . A H C c b a  ,  premièrement prendre 
la diftance Ce  du fond de la diemi. 
née de trois pieds huit pouces , $  
la ligne A  a de fept p ieds, ou un 
peu plus ou moins j  nous la fuppo. 
Ions ici de cette grandeur qui doit 
déterminer l’ouverture de la chemi­
née par-devant,' &  du chambranle, 
faire la ligne A B ,  &  a b de deux 
pieds, qui doit regler la profondeur 
de la cheminée, ôc C G , cg de cinq 
poaccs chacune ; tirer les lignes A  G, 
a g ,  &  prendre G H ,  g h ,  chacun: 
de fept pouces, joindre les deu 
points C &  H  par une portion d; 
cercle, dont on trouvera le centi: 
êc le rayon de la maniéré que non

<f)es Cheminées. Livre III. 21 
pavonsenfeigné au Chapitre premier, 1 uiLT|MHEa t <1 
5c l’on aura en A  H C c h a ,  le trauNivERsiTY muséum 
du modèle pour ces grandes chemi­
nées -, ou fi l’on aime mieux faire les Fig. 8. 
deux côtés paraboliques, l’on fe fer- 
virade la mechodeque nous en avons 
donnée au même Chapitre premier> 
fuppofant les deux lignes C D , c d  dif- 
tantes de trois pieds huit pouces, &  
les points A  a éloignés d’environ fept 
pieds i &  l ’on fe lèrvira de l ’une des 
conftructions précédentes pour faire 
]a cheminée avec l’un de ces deux 
modelés s les conftruétions les plus 
fimples feront toujours fuffifmtes 
pour ces grandes cheminées , parce 
que la cavité du fond fe trouvant 
plus haute, êc plus longue que dans 
les cheminées ordinaires , elle con­
tiendra une grande quantité d’a ir, 
dont il ne fortira à chaque inflant, 
qu’une petite partie, ainfi il y  en réi­
téra toujours beaucoup de chaud, 
avec lequel fe mêlera, &  s’échauffera 
celui qui entrera de nouveau 5 ou­
tre que le feu y  étant plus étendu ôc 
plus grand, il y  échauffera parcon- 
fequent davantage l ’air de cette ca- 

O 4  vite
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vité qu’il faudra faire d’environ cinq 
pouces de profondeur, &  laifTer à fon 
entrée, &  à fa fortie, 8c à tous les en- 
droits par où l’air paflera une ouver­
ture d’environ quatre-vingts-pouces 
quarrés.

Lorfque l’on fera ces cheminées 
pour les grandes communautés,l’on 
pourra, quand il fera commode, les 
faire dans le milieu de la chambre, 
ou de la falle, 8c en mettre deux, fi 
l ’on veut,ou  s’il eft neceffaire, adof- 
fées l’une à l’autre, afin que plus de 
perfonnes puiflènt voir le feu. La 
même cavité dans le fond fuffiroit 
pour les deux cheminées qui y  échauf- 
feroient l’a ir , foit que l’on fît le feu 
dans l’une ou dans l ’au tre , 8c plus 
quand on en feroit dans toutes les 
deux j ou fi l ’on avoir deux chauffoirs 
fcparés par un feul m ur, contre le­
quel fufient placées les deux chemi­
nées ,  en les faifànt de la maniéré 
que l ’on vient de dire, l ’on pourroit, 
en n’allumant du feu que dans l’une 
ou dans l’autre, échauffer les deux 
endroits, en laiffant une ouverture 
dans chacune pour laifTer entrer l ’ait 

chaud.

(D e s C h e m in é e s .L iv re  1 1 1 .  z iy

chaud, tantôt dans l’une, 8c tantôt ultim heat 
dans l’autre ,  ou dans les deux en-1 hversity  mus 
femble, 8c une partie de la commu­
nauté pourroit refier dans celui où fè- 
roit le feu,8c le refte dans l’autre, félon 
qu’il conviendroit à chacun de voir 
le feu, &  de s’en approcher, ou de fe 
tenir chaudement fans le voir.

Dans les appartemens ordinaires, 
lorfque l ’on a des cheminées ainfi 
adoffées , l’on peut auffi entre les 
deux contre-cœurs faire une feule 
cavité divifée en cellules, 8c en failant 
du feu dans celle que l’on jugera à 
propos de ces deux chambres, les 
échauffer toutes deux , comme l’on 
vient de l ’expliquer.

C H A P I T R E  IX .

Des moyens de tempérer L'air 
nouveau qui entre dans la cham­
bre , à tel degré que l'on veut.

SI l’on veut qu’il entre par les ou- rîg. I7.
vertures 5 o u r ,  tantôt de l’air 18. crc. 

chaud, tantôt de l’air froid, 8c quel - a  3°- 
O  f  que-
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quefois de tous les deux enfemble, 
afin de le temperer au degré que l’on 
voudra,&  d’augmenter ainfi,ou di­
minuer la chaleur d ’une chambre, 
fans augmenter, ni diminuer le feu, 
il faudra que proche de l’ouverture 
R  ou r ,  par où entre l’air chaud dans 
la chambre, il y ait une commuai- 
cation avec l’endroit y ,  par où vient 
l ’air directement de dehors , avant 
que de pafler par les cavités où il s’é­
chauffe , 6c faire enforte que ce qui 
ouvre l’entrée à l’air chaud ,1a  ferme 
à l’air froid,  6c réciproquement, ou 
qu’ il ferme tantôt l’une, 6c tantôt 
l ’autre, ou telle partie que l’on vou­
dra de chacune : l ’on en peut trouver 
plufieurs moyens, en voici quelques- 
uns fort fimples, 6c fort faciles.

Tig. io. L ’on aura deux cylindres creux, 
i i . 16.17. comme deux boctcsrondes, ou deux 

tambours qui tourneront l’un dans 
l’autre, 6c dont le diamètre du plus 
grand fera d’environ un pied, 6c la 
hauteur de neuf pouces 5 l ’on y fera 
les trois ouvertures g fm n ^ d p ^  cha­
cune de cinq pouces de largeur, & 
de huit pouces de hauteur -, l ’efpacc 

lm ,

q ) e s  Cheminées. Livre l i t .  i t <; ultimhea|  

defix pouces de largeur,rcfterüNIVERSITYMUî 
plein, auflt-bien que nd , de deux 
pouces, 6c le refte p g  ; dans le petit 
tambour on laiflera ej c ouvert de fix 
pouces de largeur -, b c 6c cjy pleins 
defix pouces chacun, 6c le relie y  b 
ouvert de huit pouces de hauteur j  
on laiflera entre n 6c d une petite 
avance qui puifle entrer dans l’ouver­
ture 7 c , afin que le petit cylindre en 
tournant, s’arrête lorfque les points 
tj ou c le toucheront.

Pour placer ce double cylindre,l’on Fig. 16 , 
pofera l’ouverture n m , vis à vis l’en- I7 >3 °* 
droit par où fort l’air chaud des ca­
vités de derrière la cheminée 5 pd , 
vis à vis l’endroit par où vient l’air 
froid, 6c g  / ,  vis à vis celui par où 
l’air doit entrer dans la chambre, 
comme l’on peut voir dans les figu­
res 1 6 , 1 7  6c 30 5 6c quand y  y fera 
vis à vis de p d , l’air chaud feule­
ment , ou célui qni a paflé dans tou­
tes les cavités de la cheminée, en­
trera dans la chambre : mais fi l’on 
tourne c vis à vis de » ,  il n’y entrera 
plus que de l’air froid, ou qui vient 
immédiatement de dehors j car l’ou- 

ver-



verture m », par où venoit l’air chaud 
fera bouchée ; mais fi l ’on ne faifbit 
avancer le point c que jufqu’au milieu 
de l’ouverture n m , la moitié de p d. fe 
trouverait ouverte, ainfi il entreroit 
dans le cylindre de l’air chaud, &  de 
l’air froid, qui fortiroient en même 
tems, &  mêlés enfemble par l ’0u, 
verture g  L -, fi l’on ne ferme que le 
tiers de s » ,  il ne s’ouvrira que lc 
tiers dc p d ,  &  ainfi des autres. ;

F>g.6 ,i i f Pour faire tourner le cylindre de 
17 v  30. dedans comme l’on veut, il faut au 

bout 0 defon axe attacher une eipc, 
ce d’éguille g  0 , qui forte fur la ta. 
blette,s’il fe peut, ou en quelqu’au- 
tre endroit, &  en marquant fur le 
circuit qu’elle devra faire, pour ou- 
vrir ou fermer les ouvertures des cy­
lindres, une portion de cercle,  6c 
quelques degrés deflùs , l’on verra 
en tournant &  pourtant du bout du 
doigt cette éguille, de combien l’une 
&  l’autre des ouvertures par où parte 
l’air chaud &  l’air froid, s’ouvriront, 
ou fe fermeront.

Si l’on ne lai (Toit de plein dans le 
Fÿ.10,11. petit cylindre que l’cfpace cb  de la

lar*

izo La Mecbanique du feu. wereur de d m ,  ou de fon égale » ? ,  ultimheat 
yen pourrait fucceflîvement ferme: £RSITV MUiEUM 
jeS trois ouvertures du grand cylin- 
d,e, ou les laifler toutes trois ouver­
t s ,  ou ne laifler ouvert dans g  d , que 
ce que l’on en fermerait dans n m , &  
réciproquement.

L ’on pourrait même retrancher Fig. n i  
une partie de ces deux cylindres, &  
ne laifler que p d n m  du grand, St c b 
du petit, comme l’on voit dans la 

figure 58c l’on n'aurait pas befoin 
de tant de place pour pofer cette pe­
tite machine qui eft auflî juile,mais 
plus commode , &  plus fimple que 
l’autre ; celles qui fuivent ne le font 
pas moins, 8c ne font faites que de 
plans droits.

L ’on aflemblera d’équerre deux F^.13,14: 
petits chaflls p  d , n m , dont la lar­
geur de l’ouverture p d , nm  de cha­
cun, fera de cinq pouces, &  la hau­
teur qui eft reprefentée dans la 14 e fi­
gure , fera de huit pouces j fur l’angle 
de l’équerre, l’on attachera un vo­
let c b , qui puiflè alternativement 
fermer ces deux chaflls, que l’on pla­
cera de maniéré que l’une des ou- 

ver-
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vertures réponde, à l’endroit par oit 
vient l’air de derrière la cheminée, 
&  l’autre à celui par où il vient im» 
mediatement de dehors, comme l’on 
voit dans la i <5 C figure ; &  pour ou. 
vrir &  fermer commodément , ^  
même tailler ouvert à ladiflance qUe 
l ’on voudra,ce volet,il faudra y  at­
tachera l’une des extrémités, fur lef. 
quelles il tournera un petit eflîeu au 
lieu de charnière , au bout duquel 
l ’on mettra auffi une cfpece d’éguiUe 
que l’on conduira à l’endroit oit il 
fera plus facile de la faire jouer ; & 
comme elle devroit faire un quart 
de cercle pour faire aller le volet de 
l’un à l’autre chaffis, ce qui demande- 
roit un grand efpace quand l’éguille 
feroit longue, comme l’on pourroit 
quelquefois être obligé de la faire; 
l ’on pourroit en ce cas mettre au bout 
de l ’effieu un petit pignon, dans le­
quel engreneroit une roue de la gran­
deur que l’on jugeroit à propos, ou 
feulement une portion qui feroit faire 
le quart de cercle au volet, en ne par­
courant qu’un petit efpace,&  fend­
rait à connoître combien il feroit c- 

loigné

joigné de l’une &  de l’autre des ou ultimheat* 
vertures du chafiîs ,  &  par coniéuNivERsiTY muséum 
qiient quel a ir, chaud ou froid, en­
trerait dans la chambre,  &  combien 
je chacun.

Au lieu d’un fêul volet cé>,l’on en 
pourroit mettre un à chaque chalîis,
& les faire ouvrir ,  foit en dedans, 
foie en dehors ; en les attachant en­
semble, à mefure que l’un s'ouvri­
rait, l’autre fe fermeroit, &  en les 
détachant ils pourroient relier tous 
les deux entièrement ouverts,  ou fer­
més.

Si les deux ouvertures par où l’air 
chaud, &  l ’air froid doivent fortir 
croient dans un même plan, un feul 
chaflxs Suffirait, dans lequel il y  au­
rait une feule coulifïe , large de fïx 
pouces,  &  longue de huit, qui fer- 
viroit à ouvrir tantôt l ’une, &  tan­
tôt l’autre des deux ouvertures que 
l'on y taillerait, ou partie de l’une,
& partie-de l’autre, &  qui les lailîe- 
roit auffi toutes deux ouvertes quand 
l’on voudrait , il eft facile de voir 
comment.

Des Cheminées. Livre III. n ;  f / x m
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La Mechanique du feu.

C H A P I T R E  X .

2 )e la confiruttion du fouflet.

LE  fouflet dont nous avons expli­
qué les ufages dans les Livres pré- 

cedens, eft une machine auflï Ample 
qu’elle eft commode. Dans un petit 
chaflïs de tôle ou de cuivre, dont 
l’ouverture foit d’environ trois pou- 

y\g. 6. ces de longueur, 6c de deux pouces 
SM7:3a  6c demi de largeur, ou dans une ou- 

verture de pareille grandeur , de la 
plaque de l’âtre quand il y en a une, 
l ’on attachera avec une charnière une 
petite trape Z ,  qui ferme ju fte ; & 
au lieu de mettre un battement, ou 
une feuillure au chaflïs pour retenir 
cette trape, l’on fera les bords de 
l’une 6c de l’autre en talus, en chaxn- 
frain, en bifeau, afin qu’il ne s’y ar­
rête point de cendre, quiempêche- 
roit la trape de bien ferm er; du côté 
oppofé à la charnière, l’on mettra un 
petit bouton pour pouvoir élever 
cette trape avec les pincettes, &  fi 
l ’on veut un petit verrou par-def* 
fous que l’on fermera , 6c ouvrira 

avec

avec le bouton dedeflus qui fervira à ultimheat® 
la lever; des deux autres côtés ily  auu,,IVERSITY MUSI 
n  en deflous une petite portion de 
cercle, dont le centre touchera la 
charnière, afin que le vent ne puifle 
forcir que par devant, 6c vers le feu , 
quand on lèvera la trape; 6c afin qu’el­
le fe tienne ouverte à la hauteur que 
l’on jugera à propos, félon que l’on 
voudra plus ou moins de vent, l’on at­
tachera deux petits reflorts par-def- 
fous le chaflïs, qui appuieront chacun 
fur une des portions de cercle, 6c qui 
les preflèront aflez pour tenir la trape 
élevée. L ’on voit la figure de cette 
petite trape à côté de la première piè­
ce de la 9 e figure. Quand l’âtre ne fe­
ra point couvert d’une plaque, com­
me dans les figures 18 , zoôc 50, l’on iïg.iS. 
attachera quatre petits crampons a u -10-3o> 
deffous du chaflïs qu’il faudra mettre 
à la trape, afin de fcellcr ce fouflet à 
l’endroit oit on le pofèra, qui fera éloi­
gné de 1 z ou 1 f  pouces du milieu du 
fond de la cheminée, 6c au-deflus de la 
cavité que l’on aura faite en cet en­
droit , 6c dans laquelle l ’air entrera de 
dehors par un petit canal comme h z..

P S E -
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s e c o n d e  p a r t i e .

Des conJirnEîlons du haut des 
tuyaux des cheminées , tant 
pour augmenter la chaleur, 
pour empêcher la fumée, que 
pour y  éteindre le feu.

N Ous avons déjà parlé dans le 
deuxième L iv r e , des petites ma­

chines que l’on pourrait ajouter au 
haut des tuyaux des cheminées pom 
les empêcher de fumer -, mais afin 
qu’on les puifle plus facilement exé­
cu te r, il faut en marquer plus parti­
culièrement toutes les proportions, 
&  même de chaque pièce en parti­

culier.
N ous avons dit auffi qu’il falloir 

faire en forte autant qu’il ctoit poffi- 
b le , que les tuyaux ne fuffent point 
commandez, c ’eft à dire qu’il n’y  eût 
rien de plus é levé, qui en fût proche, 
cette précaution c il une des plus nc- 
ccfîaires. Il fera bon encore quand on

fera

fera les tuyaux,de les placer autant que u l t im h e a t  

l’on pourra l’un à côté de l’autre,coin- UNIVERSITY MUSEUM 
nlC on le fait, aflez ordinairement à 
prefent, parce que l ’on pourra plus 
facilement y  pofer la fécondé des 
conlh'uctions ■> que nous allons don­
ner , quand elle fera neceflàire.

Des Cheminées. Livre III. x x  7

C H A P I T R E  P R E M I E R .

De la première conftrucïion du 
haut des tuyaux des cheminées 
en dehors.

CEtte première conftruction ne 
paroîtra pas nouvelle à bien des 

gens, car il y a beaucoup de chemi­
nées au- deflus defquelles il y en a d’à 
peu près femblables, cependant com­
me elle n’eft pas aufâ univerfelle, ni 
peut-être aufli régulièrement exécu­
tée qu’elle pourrait &  qu’elle devrait 
être, pour avoir tout fon effet -, &  
qu’elle fait même partie de la fécon­
dé conftruction que nous donnerons 
dans le Chapitre fuivant, nous fom- 
mes obligez de l ’expliquer ici.

P  a Sup-



Fig. 14. 
0-36.

Fig. 3Z.

Fig. 31.

Suppofons le tuyau de la chemi­
née , dont la longueur de l’ouverture, 
-^ a ,p a r  en haut, &  en dedans, eit 
de trente pouces, &  la largeur A  B 
de dix ; l’on en fermera deux pouces 
feulement tout autour, dont on fera 
defcendre le deflous en talus dans la 
cheminée, ainfi l’ouverture ne fera 
plus que de 1 6  pouces de longueur, 
&  de fix de largeur -, l’on divilérala 
longueur e n C i> ,c ^ ,p a r  deux fepa. 
rations de quatre pouces chacune, 
dont le deflous defccndra en angle 
dans le tuyau, &  il réitéra trois ou­
vertures chacune de fix pouces en 
quarré.

L ’on fera trois pyramides tron­
quées , quarrées êc creufes dont les ba- 
fes feront de onze à douze pouces en 
quarré en dedans, &  les ouvertures par 
en haut chacune de cinq à fix pouces 
en quarré, que l’on divifera en deux 
par une petite languette de deux ou 
trois pouces de hauteur,&  poféeen 
differens fens, comme le montrent les 
lignes ponétuées dans les pyramides 
A E G  D , D I  M D ,  d e g a  dont la 
hauteur eit de douze à quinze pou-

x x8 Z/Æ 'Mechatiique du feu.

ce s-, l ’on pofera &  l’on arrêtera ce ultimheat 
trois pyramides proche les unes des 
autres, au-deflus des ouvertures A  B  
ÇD) D C c d ,  d e b a  du tuyau de la 
cheminée, de maniéré que les lettres 
des bafes répondent aux memes let­
tres des ouvertures, que la ligne B  A  
pofe fur la ligne B A ,  6cainfi des au­
tres, 6c l’on aura la première conitruc- 
tion, qui fuffira pour la plupart des 
cheminées , mais quand elle n’aura 
pas tout l’effet que l’on fouhai te , l ’on 
yajoûtera la fécondé, ou plûtôt la 
'deuxième partie de la fécondé, dont 
ces pyramides font la première.

Si l ’ouverture de la cheminée eit 
moindre qu’on ne l ’a fuppofé,on dimi­
nuera les ouvertures des Pyramides, 6c 
fi elle eit plus grande, on les augmen­
tera , ou bien au lieu de trois on en 
mettra quatre.

Ces pyramides peuvent être faites 
de plâtre, ou de terre à potier que 
l’on fera cuire comme les autres pote­
ries , ou de fer blanc, fur tout quand 
on y voudra ajouter au-deifus le cha­
piteau dont nous allons parler dans le 
Chapitre fuivant.

P  3
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C H A P I T R E  II.

De La fécondé conftruBïon du 
haut du tuyau des cheminées.

LE s pyramides étant faites 8c p0.
fées de la maniéré que nous ve- 

nons de dire dans le Chapitre préce- 
Fig.33. dent, l’on ajoutera deffiis le chapi- 

teau dont nous allons décrire chaque 
piece en particulier.

Fig. 35. L a  première 8c la fécondé piece fe.
ront deux planches A  H L  M O B ) 
a h lm o b  ,  ( toutes les lignes mar­
quées dans ces deux pièces par les 
mêmes lettres feront égales, ainfi il 
fuffit de les déterminer dans l’une, & 
quand même on en aura tracé &  cou­
pé une , l’on pourra couper l’autre 
deffiis) la largeur A  B  par en bas fera 
de treize à quatorze pouces auffi bien 
que G P -, la hauteur A G ,  ou B P  de 
huit pouces ; G PI ou P O  de fix pou­
ces , auffi bien que H I  8c O N  -, les 
largeurs H O  8c I N  de douze pou­

ces ;

cesj /  Z. 8c N M  chacune de huit pou- ultimheat 
ceSj 8c L M  de cinq : ÇLRS eit urt- niversitymu: 
triangle qu’il faudra vuider, dont la 
bafe Q f  dans la même ligne que I N  
eiî: de fix pouces, 8c les deux côtés 
q R , R S  chacun de fept pouces : A  
f f p  B marque l’endroit qui doit ré­
pondre vis a vis la face A  E F  B  de la 
pyramide A  E G  D  quand les pièces Fig. 3 1 . 
du chapiteau font aflêmblées 8c po- 
fees fur la cheminée.

La troiliéme piece S  RQcj r f ,  fera 
une plaque de fer blanc longue de Fig. 35. 
trente ou trente-deux pouces &  large 
de quatorze , que l’on pliera dans le 
milieu le long de la ligne ponctuée 
Ri-, pour en faire une efpece de gou- 
tiere, ou un prifme triangulaire en 
couvrant le deffius.

La quatrième piece G L l g ,  &  la 
cinquième F  M m p , ( e ront deux au­
tres plaques de fer blanc longues auffi 
chacune d’environ trente-deux pou­
ces , &  larges de v in gt, échancrées 
d’un côté dans leur longueur, com­
me l’on voit dans les figures, de ma­
niéré que L T , V X , T Z  ,& c .  foient 
chacune de f  pouces, 8c les lignes T /,

P  4  I V

<J)es Cheminées. L i vre III.



1 3 x La Mechattique du feu.
/ T  &c. chacune de fept pouces: lCs 
lignes ponctuées H h ,I  i,Oo, N  », mar- 
quent les endroits ou ces pièces doi­
vent être pliées quand on les clouera 
fur les deux premières pièces-, une de 
ces pièces étant coupées l ’on pourra 
couper l'autre deflus ; on les fait auffi 
bien que la troifiéme de fer blanc, 
plûtôt que de tôle ou de fer noir, par­
ce que la pluye a bientôt produit fUr 
le fer une rouille qui le mange en peu 
de tems. . -J 1 

Pour aflemblcr ces cinq pièces, l’on 
élevera droit 5c à plomb, les deux pre­
mières l’une devant l’autre ; &  à tren­
te pouces de diftance l’une de l’autre, 
c ’eft-à-dire à une diftance égale à la 
longueur de l’ouverture de la chemi­
née s dans ces deux pièces l’on atta­
chera la troifiéme par fes extrémité?, 
que l’on fera entrer dans les triangles 
O Jl S , ej r f ,  en la pliant autant qu’il 
le faudra , l’on y attachera aulfi la 
quatrième &  la cinquième pièces, en 
les pliant autant qu’il fera neceflairc, 
pour faire appuyer leurs extrêmitez 
G H 1 L \, g h t l  , PO  N  M  , p onm 
fur les bords des deux premières, en 

çom-

fies Cheminées. Livre III. z 3 
commençant depuis G P , ap.LU‘ ? UNIVERSITY MUSEUM

Toutes ces pièces étant ainfi afiem- Fig. 31. 
blées, on les pofera au-defliis des trois f  33. 
pyramides, enfortc que la ligne Ær de 
]a picce qui eft en prifine triangulaire, 
réponde fur le milieu des ouvertures 
é’en haut des trois pyramides qu’il 
n’aura pas été necefiaire en ce cas de 
partager en ces endroits : les extrêmi- 
tez A  B, a b, des deux premières pièces 
appuyeront fur les deux cotez A  B  ̂  
ah du tuyau de la cheminée j l’on ar­
rêtera 6c l’on fcellera bien le tout en 
cette fituation , 6c l’on aura la deu­
xieme conftruétion.

Si l’on ne veut pas faire les deux 
premières pièces de bois, parce qu’el­
les pourroient brûler fi le feu prenoit 
dans la cheminée, 5c même s’uler plû­
tôt que l’on ne voudrait,l’on coupe­
ra, 6c l’on taillera feulement une de 
ces pièces pour fervir de modèle, afin 
d’élever une languette de plâtre de 
même figure de chaque côté de la 
cheminée au-deiïiis de A  B,a b, 6c d’at­
tacher 6c feelier enfuite deiïus 6c dans 
le milieu, les troifiém e, quatrième,
& cinquième pièces de la manière 

P y que



1 3 4 L a  Méchant que du feu.
, que nous venons de dire qu’il fall0|t 

faire fur la première 6c la deuxième 
pièces.

E t  fi l ’on aime mieux frire aufli 
ces deux premières pièces de fer 
blanc, auffi bien que les pyramides 
tronquées, l’on pourra porter la ma­
chine toute faite au-defius de la che. 
minée , 6c l’on fera plus fur qu’elle 
fera bien executée, car il n’y aura au- 
cune difficulté pour la pofër.

C H A P I T R E  III .

D e la conftruciion du dedans du 
tuyau des cheminées , pour y 
éteindre le fe u , pour c onferver 
la chaleur pendant la nuit dans 
les chambres four empêcher
la fumée de la cheminée voi- 
fine d’y  entrer : &  du couvre, 
feu .

L E  couvre-feu pour l ’éteindre,ou 
pour conferver la chaleur pen­

dant la nuit, dont l’ufage efl fort con­
nu,

© g ®  j QDes Cheminées. L iv re  1I I . y  
,1U,  6c les deux bafcules pour fervir u l t im h e a t  

l ’éteindre le feudans lcSc L minées,” tfs" s' " " UMUi  
j  conferver même la chaleur pendant 
]a nuit dans les chambres, 6c empê­
cher la fumée des cheminées voifincs 
d’y entrer, comme il arrive fouvent 
lorfque l’on n’a plus de feu ,font des 
machines fi fim ples,qu’i ll ’embleque 
ccquenous en avons dit dans le pre­
mier L iv re , efl fuffifant pour en faire 
facilement comprendre la confiruc- 
tion, les maniérés de les executer, 6c 

les moyens de s’en fervir -, cependant 
afin que les ouvriers les moins intelli- 
gensn’ayent pas befoin,s’il eft poffi- 
ble, de chercher d’autres inftructions
que celles qu’ils trouveront ic i , nous 
defeendrons encore dans un plus 
grand détail de ces petites machines 
que nous n’avons fait dans les en­
droits ou nous en avons déjà parlé.

Deux plaques de tôle S T t s , (fig. rh. i j .
15 6c 34) ISiOo:t (fig. z6) de la Ion- l6- ^34- 
gucur 6c largeur précifement de l’ou­
verture du tuyau de la cheminée aux 
endroits où on les pofera, fuffifent 
pour la machine du dedans de la che­
minée.

L a
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Fig.i 5- 
ou 34-

Fig-14 
C7  36-

T236 L a  M echaniqiie du feu .
L a  première plaque S  Te s fcra 

traverfée au milieu dans fa largeur 
d ’un petit efiieu p P ,  dont les deux 
bout ou tourillons P p  , fortiront 
d ’environ un ou deux pouces, &  aura 
deux fils d’archal V M ettra  attachez 
au milieu de ces deux extrêmitez V. 
afin de la pouvoir mettre dans la fi. 
tuation que l’on jugera à propos.

L a  fécondé plaque N O  on aura 
fes tourillons A7,0 ,  ou A/,» à fes deux 
extrêmitez AT,» ou A7,0  &  une petite 
tringle de fer J H  au milieu /, pour la 
lever ou l ’abaiflèr quand on voudra.

Pour pofer la première plaque ou 
bafcule S  Te s, l’on fera dans les deux 
faces du tuyau de la cheminée à envi­
ron deux pieds defon ouverture d’en 
haut, deux trous Pp, vis-à-vis l’un 

• de l’autre,au milieu de la largeurde 
ces deux faces ;  l ’on y  mettra deux 
yeux de fer dans lefquels l’ on ferapaf- 
fer les tourillons P 8 cp,8 c  l ’on mettra 
quelque avance dans le dedans de la 
cheminée, afin que la bafcule puilTe 
tenir droite ou fermée quand on vou­
dra; l ’on fera defeendre les fils d’ar­
chal V M yV tn  jufqu’aubasde la che­

nu-
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jninée dans la chambre, oit on les at­
tachera , afin de s’en fervir à fermer 
gt ouvrir la bafcule quand il fera ne-
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celfaire.
Au lieu de mettre de petites avan­

ces dans les cotez du tuyau pour te­
nir la bafcule de niveau ce fermée, on 
pourra la faire un peu plus longue que 
n’eft l’ouverture de la cheminée, ôc 
elle demeurerait ainfi fermée, avant 
que d’être tout à fait parallèle à l’ho- 
rilon ou de niveau.

Pour pofer la fécondé trape N O  0 n  Fig. 14. 
l’on fera auffi deux trous dans les deux &  31- 
coins du bas du tuyau de la cheminée 
pour y  entrer les deux tourillons N  &
», ou N  Se O , félon la maniéré dont il 
fera plus commode de l’ouvrir, mais 
il vaut m ieux,s’il fe peut, qu’elle s’ou­
vre félon fit longueur N O , 8c que les 
deux tourillons foient aux deux coins 
N£c O ,8 c qu’étant ouverte elle foit 
le long du fond delachem inée,oiila 
retiendra la tringle H I  acrochée par 
le devant en h.

Quant au couvre-feu, que l’on peut 
faire de cuivre , de tôle ou même de 

| fer blanc, ce fera une boëte fans cou­
ver-



vercle, longue de deux pieds,large 
d’environ dix pouces , &  haute d’en­
viron f ix , depuis fon ouverture juf, 
qu’au fond, avec une poignée par la­
quelle on puifie commodément la 
tranfportcr > il importe peu de com­
bien de pièces cette boëte foit flûte, 
mais fi on la fait de fer blanc, il en 
faudra attacher les feuilles avec des 
rivets, èc ne fe pas contenter de les 
fouder, car elles ne dureraient pas 
long-tcms attachées les unes aux au­
tres.

ï>f. 14- Les deux bafcules étant pofées dans
31 la cheminée, fi le feu vient à y  pren­

dre, il ne faudra qu’ôter les tifons, 
&  fermer les deux bafcules, comme 
l’on a déjà d it , en tirant le fil d’arc hal 
M  v  (fig. 2.4 &  3 l) de celle d’en haut, 
qui fert à cet u fage,&  la tringle///, 
(fig. 3 1) de celle d’en bas , &  auffi- 
tôt le feu s’éteindra } il s’éteindroit 
même fi l’on ne fermoit qu’une de ces 
bafcules ; mais non pas fi v ite , &  l’on 
aurait l’incommodité de la fumée, 
jufqu’à ce que le feu fût éteint, fi l’on 
ne fermoit que celle d’en haut ; pour 
l ’éviter l’on pourrait boucher le de­

vant
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vant de la cheminée, &  jetter de l’eay îvERSiTY muséum 
fur les tifons, dont la vapeur contri­
buerait à éteindre le feu dans la che­
minée } mais il feroit plus commode 
fi l’on a deux trapes de les fermer 
toutes deux.

Il arrive fbuvent, lorfque l’on n’a 
point de feu , que la fumée de la che­
minée voifine rentre dans celle qui en 
e(l proche, il fera facile de l’empê­
cher en tenant la bafcule d’en haut 
fermée.

L ’on peut encore fe fervir de cette 
balcule tous les foirs pour empêcher 
l’air de dehors d’entrer dans la cham­
bre pendant la nuit, &  de la refroi­
dir : mais il faudra avant que de la 
fermer, qu’il ne refte dans l ’âtrc que 
du charbon qui ne fafie plus de fu­
mée , autrement il faudra boucher le 
devant de la cheminée, Sclaiffer tout 
le tuyau ouvert.

Si l ’on a un couvre-feu, l ’on pour­
ra dans cette occafion s’en fervir pour 
éteindre tout le feu de l ’âtre, avant 
que de baifl'er la bafcule ,  il ne faut 
pour cela que le pofer deflus, de ma­
niéré qu’il n’entre point d’âir par-def- 
fous. L ’on

fies Cheminée s. Livre 1IJ. 1 3  ,



L ’on fera la même chofe lorfquc 
le fo ir,  ou quand on fo r t , l’on vou- 
dra éteindre fon feu ; mais lorique 
l ’on voudra qu’il s’en conferve pen­
dant la n u it,  ou même pendant le 
jo u r , il faudra couvrir de cendre ce 
qu’il y  a de charbon &  de petits tifons
allumés, mettre deflus ce qui relie 
de bois, Scenfuite couvrir le tout du 
couvre-fcu.& faire enforte qu’il puifTe 
par quelque endroit de defious entrer 
un peu d’a ir ,&  le feu , fans prefquç 
fe conlùmer, fe confervera très-long 
tems,ôc entretiendra les riions chauds, 
qu’il fera encore plus facile de rallu­
mer quand on voudra; mais il n’aura 
point fallu en ce cas bailler de bafeu* 
les,ce  lêrale devant de la cheminée 
qu’il faudra fermer,  quand on ne vou­
dra pas qu’ il forte d’air chaud, ni qu’il 
en entre de froid.

4 4 0  La 'Méchant que du feu.

TRO I-

Des Cheminées. L ivre  77/. z 4 -

M H M M
T R O I S I E M E  p a r t i e .

<J)es ufâge s &  des effets des nou­
velles chem inées ,  &  de la ma­

niéré de s ’en fe r v ir .

CE  n’efl point allez que les Ou­
vriers puilfent conftruire de cer­

tains ouvrages , il elt bon qu’ils en 
connoillënt les ufiges, &  les effets, 
& qu’ils fâchent les maniérés de s’en 
fervir, non feulement pour les mieux 
exécuter, &  les pouvoir perfection­
ner, mais aulfi pour les rendre utiles 
à ceux pour qui ils les font, &  qui 
n’en ont pas la connoilfance ; ainfi 
afin que les ouvriers puilfent trouver 
dans ce troifiéme L ivre  tout ce que 
nous croyons cju’ils doivent favoir 
de ces cheminées, nous y ajoûtons 
cettetroificme Partie, dans laquelle 
nous ferons obligés de repeter quel­
que chofe de ce que nous avons die 
dans les deux premiers Livres.

C H A -

ULT1MHEAT® 
INIVERSITY MUSEUM



M , La Me ch unique du feu.

C H A P I T R E  P R E M I E R .

Des effets, & des propriérés de 
ces cheminées.

L ’O  n  peut par le moyen de ces 
cheminées conftruites de la ma* 

niere que nous l’avons expliqué : I
chaji. 4. i ° .  Allumer très-promptement du
L. 1. i.p. feu ,&  le voir toujours flamber,fins f  

être obligé de le foufler, fans fe fer- 
v ir de menu bois, quelque gros, & 
quelque verd que fuit celui que l’on
brûle.

Chap.i.& z°. Echauffer en peu de tems une
3.Z. 1. grande chambre avec peu de fcu,£c 
z. Part. m£mc unc fCCondc. 
c ’}ap.3 . 3 °- Augmenter ,  ou diminuer la
£.1. z. p. chaleur dans une chambre , fans y 

augmenter, ni diminuer le feu.
Même c h . 4 ’ - Se chauffer en même tems de 

tous côtés, quelque froid qu’il falTe, 
fins fc brûler les jambes, les yeux, 
le vilage ,  quoique devant le feu, 
comme l’on fait aux cheminées or­
dinaires ; &  ainfi fe délivrer de toutes 
les incommodités que le grand froid,

&  le grand feu caufent, &  de celle u ltim h eat’ 
qu’ils laiffent apres eux. university muséum

f .  Em pêcher qu’il n’entre tant Mime ch. 
d’air froid par les petites ouvertures 
des portes & d cs fenêtres malclofes, 
gC que le peu qui en entre, n’arrive 
froid jufqu’à vous , pour peu que 
vous foiez éloigné des portes &  des 
fenêtres.

6°. Faire continuellement venir M êm e c h ,  

un air chaud jufqu’à fo i, quelque éloi­
gné que l’on foit du feu , &  ainfi 
s’entretenir toujours chaud dans les 
plus grands froids , fans être obligé 
de s’approcher du feu.

7 ‘. Bafliner, chauffer fon lit pen- Mémech. 
dant même que l’on eft dedans, fans 
y mettre de feu , ôc faire foufler con­
tinuellement un air chaud fur la par­
tie que l’on veut échauffer, &  entre­
tenir chaude.

8°. Refpirerun air toujours nou- Mémech. 
veau, &  à tel degré de chaleur que 
l’on veut, &  ainfi ne fe point deffe- 
cher, ni altérer les poumons.

9 ’  Chaffer en peu de tems tout Même c h .  

l’air d’une chambre, &  y  en faire fuc- cr 4- 
ceder de nouveau, en l’échauffant à 

Q ^z  tel

Des Cheminées. Livre III.
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tel degré que l’on veut, dans le tems 
le plus froid , 6c en le fechant dans 
le tems le plus humide , 6c ainfi fe 
préfcrver des incommodités, êc des 
maladies que peut caufer un air en­
ferm é, 6c corrom pu, tel qu’il cft or­
dinairement dans les chambres des 
malades.

Mîmes c. io°. N ’avoir jamais dans fa charn- 
bre la moindre humidité, même peu- 
dant les plus grands brouillards, & 
les plus longs dégels, 6c ainfi en ga- 
rentir fes meubles en tout tems.

1 1 ° .  Conferver la chaleur dans une 
chambre pendant la nuit, après quc 
le feu c il éteint.

1 2°. N ’y reflentir jamais de fumée, 
8c ainfi n’être point expofé à s’y  per. 
dre les yeux ,  6c aux autres maux 
qu’elle caufe, ni à y  roulfir l'on lin- 
ge , fes dentelles, gâter fes meu­
bles, 6c c.

i. 13° .  Eteindre feul, 8c en un mo- 
3-p- ment le feu qui auroit pris dans le 

tuyau de la cheminée.
MémeCh. 14 0. Empêcher que lafuméed’une 

cheminée voifine n’entre par la vôtre 
dans votre chambre.

i f .  Fai-

C baf. 1, 
î ) 3 *  L.z 
3 -P- 
x.z.

C hap.z. 
L
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chimie.

‘J)es Cheminees. Livre III. 24 f

C H A P I T R E  I I .

D e la  m an iéré  de f e  f i r v ï r  d es  
n o u velles  chem inées.

PO  u r  allumer le feu dans ces che­
minées, il ne faut avoirqu’un pe­

tit charbon, ou même un morceau 
Je papier allumé, 6c le mettre entre 
deux tifons, ou proche de la braile, <5
s’il en eft relié,6c ouvrir le fouflet, 17.18. c? 
& le feu s’allumera très-prompte- i9 -^ £- 
ment.

Comme ce fouflet foufle d’autant 
plus qu’il entre moins d’air d’ailleurs 
dans la chambre -, quand il ne fera 
point de ven t, ni de froid, 6c ainfi 
que l’air entrera moins fenfiblcmcnt 
par le fouflet, l’on pourra fermer les 
autres entrées à l’air de dehors, pour- 
vû qu’il ne fume point -, car s’il fu- 
moit, il vaudrait mieux les laifièr ou­
vertes, 6c attendre un peu plus de 
tems que le feu s’allumât.

Quand



Tig.6.
I7>3°-

lig : 17. 18.
Fig. 1 0 .
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Quand il fait bien froid , le vent 
entre toujours avec violence par l’ou­
verture R , qui donne dans la cham­
bre > ainfi avant que les cavités de 
la cheminée par où il doit pafler, 
foient échauffées ,  il entre très-froid, 
lorfque cette ouverture n’eft pas pour 
lors fermée > cependant il faudra la 
laiflèr ouverte, fi fans cela l’on ne 
peut empêcher la fumée : mais il fau. 
dra avoir foin de faire battre la flam­
me proche le contrecœur, ou le fond 
de la cheminée dans les 2 ,3  &  4e conf- 
tru&ions, &  de la faire auflï palier 
par-defibus dans la cinquième, afin 
qu’elle échauffe promptement l’air 
qui pafie dans les cavités pour le 
faire échauffer encore plus v ite , l’on 
pourrait fermer une partie de l’ou­
verture D, par où l’air de dehors y 
entre 5 car moins il en entrera, &  plus 
vite il s'échauffera : mais il faut, tou­
jours qu’il y en entre allez pour em­
pêcher la fumée j  6c s’il ne fumoit 
point (comme il doit arriver à bien 
des cheminées, 8c à toutes en certains 
tem s, ou de certains vents,) quoi­
que l ’ouverture à l ’air de dehors fût 

tout-
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tout-à-fait fermée , il ferait bon de ultimheat 
la laifferainfi un peu de tem s,6c juf- cRSI 
qu’à ce que les cavités de derrière 
fulfent échauffées. U npeud’ufagede 
ccs cheminées en apprendra plus que 
l’on n’en pourrait dire en de fort 
longs difeours.

Quand on fentira allez de chaleur 
dans la chambre, 6e que l ’on ne vou­
dra pas qu’elle augmente , fans ce­
pendant être obligé de diminuer fon 
feu, il faudra fermer l’entrée R  à l’air Tig. 6. 
chaud ; 6c fi l’on veut que la chaleur J7- 3e- 
diminue, l’on ouvrira l’entrée p d à ***' 
l’air fro id , 8c l’on fermera n m } 6c 
quand on voudra donner différons 
degrés de chaleur, ou de froid à l’air 
qui entre, on laiflèra une partie de 
ces deux entrées ouverte, plus ou 
moins de l’une ou de l’autre, félon 
que l’on voudra l’air plus ou moins 
froid ou chaud.

Lorfque l ’on éteindra le feufoit le 
loir, ou le jo u r , on aura foin, fur 
tout quand il fait bien froid, de fer­
mer toujours l ’entrée D à l’air de de­
hors , car autrement la chambre fë 
refroidirait bientôt} il fera bon mê- 

Q . 4 m e,



m e, du moins pendant la nuit, de 
fermer tonte l’ouverture de la che­
minée , ou , fi les tilons ne font plus 
de fum ée, de bailler l’ une des bafo 
cules,s’il y  en a ,  dans le tuyau, afin 
qu’il n’entre point d’air froid de de­
hors par cet endroit, à mefure que 
l ’air chaud fort, ou fe refroidit.

E t comme l’ouverture Æ,que l’on 
doit laiflcr à l’air de dehors pour en­
trer dans la chambre après s'être é- 
chauffé, doit fuffirepour en fournir 
afièz, afin d’empêcher la fumée ; l’on 
peut fermer tous les autres endroits 
par où il en pourrait entrer, tant au­
tour des portes, que des fenêtres ; 8c 
afin même qu’il n’en entre que le 
moins qu’il eft poflible , à mefure 
que l’on fort de fa chambre, 8c que 
l ’on y rentre -, il fera bon d’y avoir 
une double porte, dont l’une fera 
toujours fermée, avant que l’autre 
s’ouvre ; cette précaution n’efl: pour­
tant necefiaire que dans les froids 
extraordinaires 8c exceflîfs , quoi- 
qu’elle foit toujours utile.

L ’on pourra aufii faire mettre du 
maftic aux chalîis de dehors au lieu

de
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,\e papier, il y  a des Vitriers qui le u l t im h e a t  
fo nt fort proprement. H u n ,v e r s ,t y  m u s é u m

L ’on voit dans plufieurs autres 
Chapitres les maniérés de fe fervir 
Je ces cheminées à differens autres 
ufages que l’on ne répété point dans 
celui-ci. ^

L ’on n’y marque pas non plus l’u- 
jagc que l’on en peut faire pour la 
Chimie, les Chimiftes s’en appcrce- 
vront afièz.

pcs Cheminées. Livre III. 2 4$

C H A P I T R E  I I I .
<J)e la conjlruélion d'écrans qui 

laijfent voir le feu , (0 d'un 
' fouflet qui ne foufle point par 

reprife.

IL  y  a bien des perfonnes qui font 
fort aifesdevoir le feu enfechauf- 
1 font, 8c cependant qui n’en fau- 

roient fouffrir l’ardeur fur le vifage, 
comme font les Dam es, parce qu’el­
les ont le teint trop délicat ; com­
me font tous ceux qui ont la vûe 
tendre j comme font tant d’autres par
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d’autres raifons 3 les écrans ordinaires 
font utiles à toutes ces perfonnes 
mais ils ne laiflent point la fatisfac- 
tion de voir le feu 3 il eft facile de 
leur donner cette commodité, il ne 

Tig. 37. faut que les vuider dans le milieu, 
&  y mettre un morceau de talc, tel 
que l’on en met furies agnus,6c fur 
les reliquaires, qui n’empêchera point 
de voir le feu, 6c qui fuffira pour fe 
preferver de fon ardeur, 8c de fon in­
commodité 3 ces écrans n’en feront 
que plus légers.

On peut faire la même choie aux 
écrans à pied , 8c comme l’on n’a 
pas lieu de craindre de les rendre trop 
pefans, l’on y pourra faire l’ouvertu­
re de la grandeur que l’on jugera à 
propos, ôc la fermer d ’une glace; 
ceux qui craindront que cela n’ait 
quelque inconvénient, pourront s’en 
ail tirer par l’expcriencc, elle eil facile 
à frire.

Ceux qui ne voudront pas faire la 
dépenfe du fouflet attaché fur l’âtrc 
de leur cheminée, ou qui ne le pour- 
tont commodément placer en cet en­
droit, ou qui y en auront, qui en cer­

tain»

f)es Chemin ces. L iv re  II I . 25-1
~ins tems ne foufleront point afi'ez. ultimheat 
c“ r  ' n ajniversity MUSIpur tout pour commencer a allumer
|eUr feu, pourront fe lêrvir de celui 
jonc nous allons donner la conftruc-
jion-

Les fouflets ordinaires ne fouflent 
que par reprifes,  6cainfi n’ont qu’u­
ne partie de l'effet qu’ils auraient, 
s’ils foufloient.continuellement, com­
me font ceux des Emailleurs 6c des 
Orfèvres ; mais ceux-ci ne font pas 
faits de maniéré que l’on pût s’en 
fervir en les tenant avec la main, il 
en faut pour cela changer un peu la 
conilruction.

Si l’on veut des fouflets qui fou- Fig. 38. 
fient fans. reprifes , 6c dont on fe 
puifle fervir, comme on fait des fou- 
ficts ordinaires , il faut qu’ils ayent 
trois ailes, comme ceux des Orfè­
vres, mais que celle de défions foit 
immobile, 6c les deux autres mobiles, 
que ces deux ayent chacune une fou- 
pape qui s’ouvre par-defious , 6c un 
petit reflbrt qui les tienne fermées, 
quand elles ne feront pas preflecs en- 
defius par l’air 3 que l’ouverture du 
bout du fouflet n’ait communication 

qu’en-
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qu’entre l’aîle de defl'ous, 8c celle du 
milieu ; qu’ il y ait entre ces deux ai­
les un reffort attaché par un bout à 
celle de defl'ous, 8c par l’autre à celle 
du milieu ; que ce reflort les tire 
l’une proche de l’autre, comme l’on 
voit dans la figure 38 ,'qui reprefen- 
te le fouflet coupé par un plan qui 
tomberoit depuis le bout P , jufqu’au 
manche F-, A B  cit l’aile de defl'ous; 
C D , celle du m ilieu; E F ,  celle du 
defl'us; G H ,  fâ fou pape; I L ,  celle 
de l’aile du milieu ; m n , le rcflbrt 
qui tient cette aile proche de celle 
de defl'ous ; , l ’endroit par où l’air
pafle du fouflet dans l'on tuyau P, 
pour en fortir par O ; le relie n'eft 
pas different des fouflets des Email- 
leurs , ou même de ceux dont on fc 
fert allez ordinairement à prel'ent 
pour foufler le feu dans les cheminées 
ordinaires ; ainfi les Ouvriers qui font 
ceux-ci , peuvent également faire 
ceux que l’on décrit ic i , dont l’ulàge 
eftqu’en élevant, ou en abaiflànt l’aîle 
de defl'us, le fouflet foufle toujours, 
8c a un effet triple 8c quadruple des 
autres de même grandeur, ainfi al­

lume

Des Cheminées. L iv re  I I I .  
lume beaucoup plus vite le feu ; on 
peut lui donner la grandeur 8c la fi- ultimheat 
gure que l’on jugera à propos, 8c cel- UNIVÊRSITY Mu: 
les des fouflets ordinaires dont on le 
fert allez communément à prefent, 
ils font aflez propres 8c allez bien 
proportionnés ; mais il n’y  faudra pas 
faire,comme à ceux-ci, l ’ouverture 
pour la foupape en cœ ur, parce qu’é­
tant defl'us, elle ne feroit pas agréa­
ble à la vue , l ’on peut lui donner 
une autre figure, dont on ouvrira 
quelques endroits, par exemple, d’une 
fleur de lis, comme l’on voit dans la 
figure 3 9 , qui reprefente l’aîle en­
tière du defl'us du fouflet.

L ’on pourroitfaire l’aîle du milieu 
immobile, 8c celle du defl'ous mobile ,
& en ce cas il feroit mieux de mettre 
lemanche B  à l’aîledu milieu. L ’on 
pourroit auflî mettre la foupape à 
l’aile de deflous, ou en fouflant ren- 
verfer l’aîle £/par-deflous.

Ces fouflets peuvent avoir d’au­
tres ufages que de foufler le feu , l ’on 
pourroit s’en fervir pour les inftru- 
mens à v e n t, comme font les mufet- 
tes, les cornemufes, 8cc. ils feroient 

auflî
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auflî très-com m odes j tiès-utiles 
a u x  A n a to m ifte s , Sec.

C H A P I T R E  IV .

Du choix du bois.

IL  n’y  a point de bois qui ne faftè 
du feu dans ces fortes de chemi- 
nées, le plus gros &  le plus verd,  y 
brûle fans que l’on fe donne la peine 

de le foufler ; mais toute forte de bois 
en brûlant ne chauffe pas également.

L ’on fait déjà affez que le bois 
flotté rend moins de chaleur, &  brû­
le plus vite que le neuf; que le bois 
d’hêtre flotté, que l’on nomme bois 
detraverfe , ou bois de Boulanger, 
le confume plus vite que d’autre; 
que le bois verd , s’il n’eû bien em- 
brafé, brûle plus difficilement que le 
lê c , &  noircit fouvent dans le feu, 
fait beaucoup de fum ée, &  t ft trcs- 
difficile à allumer; que le bois blanc, 
comme le Peuplier, le Boullenu, le 
T rcm ble, & c. eft de tous les bois le 
plus mauvais pour brûler : mais peut- 

être

être n’a-1-on pas fait attention qus 
parmi le bois n euf, quoique fcc , il ultimheat 
y en a qui échauffe, &  brûle incomu-NIVERSITYMUSEUM 
parablcmcnt mieux que d’autre.
V L e  bois de ch ê n e ,q u ie ft ,je  croi, 
celui dont on fait le plus d ’uiàgepour 
le feu, quand il eft jeune, brûle &  
chauffe bien; mais quand il ell: vieux, 
jl noircit dans le feu , l'on charbon 
s’en va par écailles, &  ne rend point 
Je chaleur, &c s’éteint auffi-tôt ; ainll 
quand on prend du chêne, il faut pré­
férer les rondins de trois ou quatre 
pouces de diam ètre,aux greffes bû­
ches de quartier.

L e  bois pelard, qui eft du chêne 
dont on a ôté l’écorce pour faire du 
tan, brûle allez bien, mais il ne rend 
que très-peu de chaleur; j’en ai fait 
plufieurs fois l ’expericnce.

L e  charme brûle bien, fait un fort 
bon feu, beaucoup de charbon bien 
ardent,&  qui dure long-teins; mais 
l’on ne trouve point dans les chantiers 
de bois qui foit pur charme.

Mais le meilleur bois que l’on 
puiffe brûler, qui fait le feu le plus 
propre, &  que l ’on trouve commo­

de-

<Des Cheminées. Livre III. z y y  j q



1 5 6 La Mechanique du feu. 
dém ent, du moins à Paris, 8t je  croi 
en quantité d’autres endroits , c’eft 
le bois d’Hêtre neuf, il fait bon feu, 
bien clair, peu de fum ée, quand il eft 
bien arrangé, rend beaucoup de cha­
leu r, &  fait beaucoup de bon char­
bon.

Il n’eft pas toujours poffiblc à Ia 
vérité de choifir le bois que l’on veut, 
il faut prendre,  &  s’accommoder de 
celui que l’on trouve dans les endroits 
où l’on e ft} mais il eft bon de con- 
noître celui dont on doit faire le 
choix, quand on en trouve de plu. 
fleurs fortes.

J ’ai dit ici de ces differentes for- 
tes de bois, ce que m’en a fait con- 
noître l’experience dans l’ufage ordi- 
naire que j ’en ai fait j ceux qui vou­
dront y  faire plus d’attention, pour­
ront fournir de quoi augmenter ce 
Chapitre.

CON-

' A ®

C O N C L U S I O N  
de ce Traité.

Des Cheminées Livre III. î 57' —
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SI les commodités & lc s  avantages 
que l’on peut tirer de ces nouvel­
les cheminées, en rendoient l’ufago 

commun, &  faifoient faire reflexion 
que les choies les plus utiles, &  les 
plus neceflaires, ne font pas celles 
julquellcs les habiles gens ayent le 
plus, ni même afl'ez penfé, &  que 
cetie réflexion en engageât quelques- 

[ uns à biffer de tems en tems ces hau­
tes &  fublimcs fpeculations, &  ces 

I ingenieufes machines qui ne font que 
I èe pure curiofité , pour defeendre 
I dans un mechanifme Ample , mais I utile, ce Traité aurait toute l’utilité 
] que l’on s’eft propofée en le donnant 
| au Public.

F  I  N .

R E X i
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E X T  L 1C E T I O N S
des Figures.

L E s figures 1 , 2 ,  4>r>7>85ÏMo, 
1 1 , 12, ï ,̂ 14î  1 î j  34» 37,58 

&  39, n’ont pas befoiu d’autres explj. 
cations que celles que l'on en donne 
dans les Chapitres où il en eft parlé.

L a  F I G U R E  11ï. reprefente fc 
profil d’une cheminée coupée par un 
plan perpendiculaire à l ’ûtre , St an 
contre-cœur.

Z ,  clt la trape du fouflet; .v, fou 
ouverture lorlqu’il fou fie.

F ,  l’endroit où eft le feu,
T v ,  le cendrier, &  au deflous, k 

cavité qui rogne fous l'àtre.
S G A , la cavité de derrière le fond 

de la cheminée.
0 ! m ,  le défions horizontal de 1» 

tablette, tel que nous le demandons, 
/ ,  le canal qui eft fous la tablette. 
m L  N  R , le tuyau de la cheminée. 
« * ,  la ligne qui marque le talus 

de

----- .3.,, c .  2.5-9
la hotte, lorlqu’il y  en a une,6c 

qUe tout l ’efpacc omR. eft vuide, 
coninie dans les cheminées ordinaires.

La F I G U R E  V I. reprefente une 
cheminée entière dont les côtés, ou 

| jambages font paraboliques.
• A  H C  chu  A , eft l ’âtrc de la che7 1 minée.

Z-, le fouflet avec fon chafiïs. 
j K T t k ,  le cendrier.
3 O D F I L ,  le contre-cœur &  fon 
ï chalîïs, pour empêcher que le bois 
] ne touche proche le fond ,lorfqu’il y  
1 j une cavité derrière par où paflê l’air.
1 D. d ,  la porte par où l’air peut en- 
| ircr dans les cavités, lorlqu’il y  en a.

R .r, les portes des ouvertures par 
I où il doit fortir.
I g /,1apetite aiguille qui fait tour- 
! ner le cylindre, ou le volet qui doit 
fermer, 8c ouvrir le paflage de l ’air.

I La F I G U R E  X V . eft le plan 
ï çeomctral de la 4e conftruftion de 
I cheminée que reprefente la figure 17 .

A  H  Ce h a , eft l ’âtre.
Z , la cavité de defibus le fouflet.
H Z ,  le canal qui y  conduit l’air. 
K T t k ,  le cendrier.

R  2 « M i
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i 6o Explications 
H M , C N , c?/, Am , le bas des

languettes qui feparent les cellules.
H M C N ^ C N n c ,  ncmh^Xes 

les des trois cavités de derrière 1$ 
côtés, &  le fond de la cheminée.

D y , le conduit par où l’air de de­
hors entre dans la première des ca- 
vités.

L a  F I G U R E  X V I .  eft une cou.
pe horizontale de la même cheminée 
immédiatement au-deifous de la tra- 
verfe du chambranle.

B  é ,  ell le bord d’en bas de la tra- 
verfe du chambranle.

B E e b , le deflous du canal qui cft 
fous la tablette.

E  X x  e , l’ouverture du tuyau de 
la cheminée.

d p  J ,  l ’endroit par où l’air mon­
te dans le canal.

d p i , l’endroit par où il en defeend. 
X  O a.v, le haut de la cavité par 

où il monte derrière le fond de la che­
minée.

X O  m , x o m , le deflous des con­
duits par où il en fort pour entrer 
dans la chambre.

m n lg ,  la baie des tambours par* 
où l’air pafl'c, mnp

d es F ig u r e s . i 6 i

ntfip , la double équerre qui fait 
je  l’autre côté le même effet que les
tambours.

XO  , x o ,  le haut des languettes.
Ce plan mis au-deflùs de celui de 

la i f c figure reprefente la cheminée 
comme elle ell:, &  la figure i y , com ­
me elle paroît.

La F I G U R E  X V I I .  reprefente 
la4econftruétion de cheminée,dont 
on a ôfté la plaque du fond depuis 
JJ J , jufqu’à /ai, afin de laifler voir 
les languettes, &  les conduits qu’el­
les forment derrière la plaque ,  &  
la route qu’y fait l’air. L ’on a aufll 
ôté latraverlc du chambranle depuis 
B jufqu’à ô,auflî bien que la tablette, 
& tout le canal qui doit remplir cet 
efpace, afin que l’on pût mieux voir 
le fond de la cheminée,6c le dedans, 
comment &  par où l’air y entre, y  
monte, y  defeend,&  en fort.

A  H  Ce h <a, eft l’âtrc qui eft creux 
par-deflous.

Z , l e  fouflet.
K  T t  ^  le cendrier.
A  B I  H^a b i /?, une partie de cha­

que jambage.
R  3

jT j l  (K
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£1 J  X  C j C X  x  r  j c x i h ̂  les îroi$ 
cellules du fond &  des côtes, décou. 
vertes.

X O  N C ^ x o n c ,  les deux langue^ 
tes qui font les leparations de ccs 
trois cclliiles.

B  E S  Z,, b e s l ,  les deux coupures 
du canal.

I m n g , le dcflus du tambour.
w » ,  l’ouverture par où y  entre 

l’air chaud;/» «a!, celle par où y entre 
l ’air froid , é c g l ,ce lle  par où il fort 
pour entrer dans la chambre par R.

B , une feuille de papier pendue à 
un fil.

D , l ’ouverture par où l’air entre 
dans la première cavité.

Enfin la ligne qui depuis D  va en 
ferpentant juiqu’à R èc  r ,  montre la 
route &  le chemin de l’air dans les 
cavités de cette cheminée ; la pointe 
des petites fléchés fait voir quand il 
m onte, ou defeend, ou de quel côté 
il Va; ainfi celle qui eft au-deffom 
de / ,  fait voir que l ’air fort en cet 
endroit du canal pour aller joindre 
l’autre ouverture vers * , où la petite 
fléché fait encore connoîtrc qu’il v

ren-

2 6 z Explications
j. f̂itre en cet endroit pour en fortir 
entre g  &  <j, &  redefeendre par la 
cellule i x  c , comme le montre la pe­
tite fléché, Sc palier par-defious l’âtrc, 
gc remonter dans la cavité du milieu, 
pour fortir enfuite à droit, ou a gau­
che , ou des deux côtés en même tems 
pour entrer dans la chambre.

Les lignes qui vont en ferpentant 
dans les figures 18 , 19 , 20, 2 1 ,  22, 
î ’ , 24, montrent encore plus dillinc- 
tement cette route de l ’air. Ces figu­
res ne font que le tiers des autres.

Le dcflus de la F I G U R E  X X I V .  
cltun profil du tuyau de la cheminée, 
des pyramides, &  du chapiteau qui 
font au-deflus,  &  de la bafcule qui c il 
dedans, coupés par un plan dans la 
longueur du chapiteau.

L a  F I G  U R  E  X X V I I .  repre- 
fente la caille pour la cinquième conl- 
truclion, dont on a ôté la plaque de 
devant,afin de lailîcrvoir les cavités 
£c les languettes qui font dedans,  &  le 
chemin qu’y fait l’air.

Dans la F I G U R E  X X \  III. on 
voit toutes les pièces de cette caille.

L a  F I G U R E  X X I X .  cfc le 
R  4  plan

des Figures. 2,63



plan geometral de la cinquième conf- 
truétion de cheminée.

A H C c h a , eft l ’âtrc qui n’eft 
point creux par deflous.

Z , le fouflet.
H Z  , 1e canal qui y conduit l’air.
C N n c ,  la cavité où doit entrer la 

caillé. L a  diftance entre la ligne N  c, 
&  la ligne ponctuée, marque l’efpace 
qui doit être derrière la caillé quand 
elle eft pofée.

H  P N C  ,  h fie , font les bafes 
des deux dernières cellules, quand il 
y  en a cinq.

L a  F I G U R E  X X X .  reprclen- 
te la cinquième conftruétion de che­
minée faite &  mife en place > mais 
dont on a ôté le devant du fond depuis 
H  jufqu’à h , le milieu de la traverfe 
du chambranle, &  de la tablette, &  le 
bas du devant du tuyau de la chemi­
née, pour lailïér voir tout le fond 
de la cheminée, ou le dedans de la 
caillé, &  le chemin de l’air.

A  H  Ce lo a ,  eft l’âtrc.
Z , le fouflet avec ion chaftis.
H Z , le canal qui y conduit l’air.
Z  a hp ■> le canal pour conduire l’air

K -

i (>4  Explications 167
jufques dans le tambour.

C G g , F  E  c, H  h L , x  m M , les lan- 
cniettes attachées fur le fond de la
caiflé .

des Figures.

L a  ligne C T t c , marque l’éléva­
tion de la caiflé au-deflus de l’âtre, 
&  la ligne ponétuée qui eft au delà, 
marque Pefpace qui doit être derrière 
la caillé, que fait mieux connoître la 
figure 3 i .

T , U, Z , les ouvertures par où 
fort l’a i r ,&  la chaleur quipaflé der­
rière la caiflé.

L a  ligue qui va en ferpentant mon­
tre le chemin que fait Pair quand il y 
a cinq cellules.

g l m n ^eft le tambour par où Pair 
entre dans la chambre , il pourroit 
être de l’autre côté comme celui de la 
17= figure.

La F I G U R E  X X X I .  eft le pro­
fil de cette 5c conftruétion de chemi­
née coupée par un plan perpendicu­
laire à Pâtre ôc au contrecœur.

Z ,  eft le fouflet -, x , fon ouverture.
K T ,  le cendrier.
L T Ù ,  Pépaifléur de la caiflé der­

rière laquelle on voit Pefpace qui y 
doit relier. R  y  7C,

III II I I ! ___Il
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J C ,  la trape qui doit être à l’en­
trée du tuyau de la cheminée; H G , 
le crochet qui la tient levée.

o i n t ,  le deflous horizontal de la 
tablette.

L a  F I G U R E  X X X I I .  repre, 
fente le haut du tuyau de la cheminée 
avec lés trois pyramides au-defl'us, 
dont on a laifl'é tout le bas découvert, 
afin que l’on pût voir les ouvertures 
du tuyau.

7 t s S ,  eft la bafcule qui doit être 
pofée en cet endroit pour éteindre le 
feu s’il prend dans la chem inée;/’^, 
font les pivots fur lefquels elle doit 
tourner -,C A4 , n m, les fils de fer qui 
fervent à l’ouvrir &  à la ferm er, elle 
ell ici reprefentée ferm ée;les lignes 
ponctuées la repreléntent en partie 
ouverte. On a laifl’é le devant du 
tuyau découvert, afin que l’on pût 
voir cette bafcule.

L a  F I G U R E  X X X I I I .  eft le 
chapiteau qu’il fera quelquefois ne- 
ceflaire de placer au-deflus des trois 
pyramides; il doit être pôle de ma­
niéré qu’il appuyé fur le haut du 
tuyau de la cheminée A  B , fur A  B,

■ &

2.66 Explications
2c o b lui ci b, que la lui lace J J  G g lj ultim heat

couvre une partie des pyramides, 6c university mu; 
que la ligne R r  tombe fur le milieu 
des ouvertures de ces pyramides.

L a  F I G U R E  X X X V .  repre- 
fente toutes les pièces feparées de ce 
chapiteau.

L a  F I G U R E  X X X V I .  eft un 
profil du haut du tuyau de la chemi­
née , des pyramides, 6c du chapiteau, 
coupés par un plan perpendiculaire à 
l'épaifièur du tuyau.

P p , font les trous où doivent en­
trer les tourillons de la bafcule.

A  E F  B ,  eft une des pyramides.
Q Jl S ,  la coupe' du prifme qui eft 

au deftiis.
G H J L M N O P  , la coupe du 

chapiteau qui les couvre.
L ’on voit fenfiblement dans ce 

profil la facilité que doit avoir la fu­
mée a fortir de la cheminée, 6c la 
difficulté que doit trouver le vent 
d’y entrer.

Fin des Explications des Figures.

des Figures. z67
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D E S  C H A P I T R E S
D u  T raité  de nouvelles cheminées.

L I V R E  P R E M I E R .

D E  S  difpojitions &  des propriétés 
d e  ces cheminées pour augmenter 
la  chaleur. P a g e  i

P R E M I E R E  P A R T I E .
D u  fe u , &  des difpojitions intérieures du 

deva n t des cheminées pour augmenter 
la  chaleur. 3

C h  A  p i t r e  I . D u  feu -, de fes  rayons 
de ch a leu r ,  &  de s m aniérés dont U 
échauffé. ibid.

C h a p . I I .  Que les difpojitions des ja m ­
bages p a ra llè le s  ,  G  d e  la  hotte incli­
née des cheminées ordinaires  ,  ne font 
pas propres pour réfléchir la  chaleur 
dans les chambres. 7

C h a p . I I I .  O ge les ja m b a ges en lignes 
paraboliques , &  la  f  tuât ion horizon­
tale du d.ejfous d.e la  tablette i  font les 
p lu s propres pour réfléchir la  chaleur 

dans

dans les chambres. X r
C h a P- I V .  D u  foufiet,pourquoi i l  fo u -  

f e  -, comment i l  fe r t  à augm enter la  
chaleur ,  &  a la  fa ir e  réfléchir. 1 6  

C h a p . V .  M oyens de tracer les côtés 
paraboliques des chem inées, fa it  p a r  
plufieurs points ,  ou p a r un mouve­
ment continu. 18

S E C O N D E  P A R T I E .

D e l 'a i r ,&  des difpojitions intérieures du  
d e rriè re  des cheminées pour échauffer 
les chambres à tel d e g ré ,  &  a u fi  
promptement que l'on veut. 2 y  

C h a p . I .  D e l 'a ir  , & de la  v ite ffea vec  
laquelle i l  s'échauffe j  que le  p lus  
chaud monte au-dejfus d e  celui qui 
l'eft moins. 3 O

C h a p . I I .  D e  la  difpofition intérieure  
du d e rriè re  des cheminées-, comment 
V air y  en tre , & c .  3 7

C h a p . I I I .  Q ue p a r la  difpofition que 
l'on v ien t de donner du  d e rr iè re  de la  
chem inée ,  l'on peut échauffer une 
chambre en y  f a i  fa n  t continuellement 
entrer de l 'a ir  de dehors, quelque fr o id  
qu 'il fa ffe  j  comment cet a ir  entre  
dans la  cham bre ,  & c .  44

C h a p ,

T A B L E .



T  A  (i L  E .

C h  A P .  IV . Q ue cette m aniéré d'échauf- 
f e r  m e  chambre p a r  le  moyen d 'u n  a ir  
toujours nouveau ,  eft très-utile pour 
vous p rc fe rv e r  d e  plujîeurs incommo­
dités  ,  f u r  tout les  D am es  ,  &  ne- 
c e fa ire  pour les m alades ,  &  p 0l;r 
ceux qui les voient. ^

C h  a p . V . Oue l 'a i r  d e  dehors que l'on 
fa it  a in f  entrer dans une chambre 
après s 'ê tre  échauffé ,  ne peut cattfer 
aucune incom m odité} q u 'il eft meme 
très-propre pour la  fa n té. y j

C h  A  P .  V I .  Q u'en f e  tenant toujours 
bien chaud dans j i i  ch am bre ,  p a r  le 
moyen d 'une fm b la b le  cheminée,  l'on 
eft moins f t j e t  à  s'enrhum er quand on 
fo rt . 60

C h  A P .  V II . Que l ' a ir  d e  dehors qui a 
p a ffé  p a r  les cavités d e  la  cheminée 
pour peu d e  tems qu 'il y  ait que le  feu  
y  f i t  allum é  ,  échauffe la  cham bre, 
quoiqu 'il nous paroijfe encore fro id  en 

y  entrant. 6 y

T R O I S I E M E  P A R T I E .

D e s  difpofttions d u  haut d e  la  cheminée 
pour augmenter &  entretenir la  cha­
leur-, pour étein drefeu l en un inftant le 

feu

T A B L E .
fe u  s 'i l  y  prend-, &  des moyens de con- 
fe r v e r  la  chaleur pendant la  nuit après 
que le  fe u  eft éteint. 8 8

C H A P .  I . D e l'ou vertu re extérieu re du  
tuyau de la  cheminée pour augm enter 
la  chaleur. 8 g

C  H A P .  I I .  M oyen fa c i le  d 'é te in d re  fe u l 
le  fe u  dans les tuyaux des chemmees en 
un inftant,  &  d e  conferver la  chaleur 
dans les chambres pendant la  nuit a -  
pres que le  fe u  eft éteint,  ou couvert. g  I 

C h a p . 111. D es commodités du  cen­
d r ie r  ,  &  du couvre-feu pour confer­
v e r  la  chaleur pendant la  nuit, g  J

L I V R E  I I .

DE s difpofttions de ces cheminées pour 
em pêcher la  fu m ée. g  g

P R E M I E R E  P A R T I E .

D e la  fum ée  ,  &  des difpofttions du  de­
vant des cheminées pour l'em p êcher .

l o i
C h a p . I .  D es caufis de la  fum ée dans 

les cham bres  5 a vec  quelques réflexions 
fu r  l 'a ir .  • iO i

C h a p .



T A B L E .

C h AP. II. Que les jambages parallèles
des cheminéesj lafit nation inclinée des 
hottes la maniéré dont les tuyaux 
font dévoyés, contribuent à faire fu ­
mer. 1 1 1

C h a p . I I I .  Que la difpoftion des jam ­
bages en lignes paraboliques ,  CT la f -  
tuation horizontale du deffous de la 
tablette , &  les tuyaux dévoyés en 
lignes courbes quand ils font dévoyés, 
font les plus propres pour empêcher la 
fumée. I i <î

C h a p . IV  De l'effet du fouflet de 
la difpoftion du bois pour contribuer 
à empêcher la fumée. 1 2 1

S E C O N D E  P A R T I E .

De la difpoftion intérieure du derrière 
des cheminées pour empêcher la fu­
mée. 1 24

C h a p . I. Que l'air de dehors, qui en­
trant par les cavités de la cheminée 
d.ans la chambre , l'échauffe ,  t'empê­
che auff de fumer. 1 2)'

C h a p . I I .  Delagrandeur de l'ouvertu­
re des côté: &  des cavités de la che­
minée ,  afn d'introduire ajfez. d'air 
pour empêcher la fumée. 129

C h a p *

T A B L E .
QilAP. I II . Que l'air de dehors qui en­

tre dans la chambre,  &  qui repoujfe 
ja fumée, n'empêche pas les rayons 
de chaleur d'y entrer. I 3 3

Cil AP. IV . De quelques anciens moyens 
que l'on a inventés pour le dedans des 
cheminées ,  afin de remedier à la fu ­
mée. 134

T R O I S I E M E  P A R T I E .

pela difpoftion extérieure du haut des 
cheminées pour les empêcher de fu ­
mer. 1 4 4

CHAP. I. Des tuyaux ou pyramides tron­
quées que l'on peut ajouter à l'ouvertu­
re extérieure des tuyaux de chemi­
nées en dehors, pour y  faciliter la 
fin ie  à la fumée, &  empêcher que 
les vents n'y entrent. 1 4 5

Ch a p . II. Du Chapiteau que l'on pour­
rait ajouter aux pyramidés dont nous 
venons de parler, pour empêcher les 
vents d'entrer dans les cheminées, 
qui font ou commandées,  ou trop ex­
po fées. I y z,

Ch a p . III. De quelques anciennes in­
ventions pour te dehors des cheminées , 
afin de Us empêcher de fumer. 1 yy  

S  C h a p .
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Ç h  AP. IV . D es incommodités d e  la  fa*  
m e t ,  &  d e  la  neceffité q u 'il  y  a de

. l 'é v it e r .  i6 z
Conclujion des d e u x  p re m ie rs  L iv r e s .

L I V R E  I I I .

DE s  différentes conflruElions d es  nou­
v e lle s  cheminées,  &  des maniérés 

d e  les exécu ter. 167

P R E M I E R E  P A R T I E .

D e s  conflruElions d e  l 'â t r e  &  des ja m ­
bages des chem inées ,  &  des cavités 
q u 'il  fa u t  la iffe r d e r r iè r e ,  tant pour 
augm enter la  chaleur ,  que p o u r em­
pêch er la  fu m ée. 168

Ç h a p . I. D u  m odèle  ,  ou ca libre  propre 

,pour donner fa cilem en t &  avecjujlcffe 
a l 'â t r e  &  a u x  jam bages des chemi­
nées le  tour &  la  d ifp  option qu'ils 
d o iven t a vo ir. 169

C h a p . II.  P rem ière , conftruclion pour 
les cheminées f.m ples. 174.

C h .A P . 111. D eu xièm e conflruElion pour 
les  cheminées qui fourniffent continuel­
lem ent d e  l 'a i r  nouveau , qui s'échauffe 
d e rr iè re  le  fo n d  d e  la  cheminée. 177  

Ç h a p .

T A B L E . T  A B  L  E .
C H A P . IV . Troiftcm e conftr action ,  où 

l 'a i r  nouveau qui entre continuellem ent 
dans la  cham bre ,  s'échauffe d e rr iè re  la  
cheminée ,  &  par-deffous l 'â tre .  1 8 7  

C h a p . V  Q u atrièm e conftruclion ,  où 
l 'a i r  nouveau entre continuellem ent 
dans la  cham bre ,  &  s'échauffe d e r­
riè re  la  chem inée , par-deffous l 'â t r e ,  
&  deffous la  tablette. * 9 ?

C h a p . V I. Cinquièm e conflruElion plus 
' Jim p le  que les précédentes  ,  où l 'a ir  ne 

pajfe que p a r  le  d e rr iè re  du  fo n d  d e là  
cheminée ,  &  s'y échauffe plus v ite  que 
dans les autres conflruElions. 2 0 0

C h a p . V II . S ix iè m e conflruElion poul­
ies cheminées qui ne peuvent a vo ir d.e 
c a v ité  d e rr iè re  le  contre cœur. ZTO 

C h  a P . V 1TI .Septièm e conflruElion pour 
les cheminées des g ra n des p i l l e s ,  &  
des chauffoirs. 2 1 5

C h a p . IX . D es moyens d e  tem perer 
l 'a i r  nouveau qui entre dans la  cham­
bre  ,  k tel d e g ré  que l'on veu t. 2 1 7  

C h a p . X .  D e  la  conflruElion du fou- 
fle t . Z 2 4

S E C O N D E  P A R T I E .
Des conflruElion s du  haut des tuyaux des  

chem inées,  tant pour augmenter la  
S Z cha-



T A B L E .
chaleur )pour empêcher la  fu m ée 3 que 
pour y  éteindre le  fe u . 2 2 6

C h a p . I .  D e l à  prem ière  conflruElion 
du haut des tuyaux des cheminées en 
dehors. 2 2 7

C h  A P . II. D e là  fécondé conflruElion du 
haut du  tuyau des cheminées. 2 3 0

C h a p . III . D e la  conflruElion du  d e­
dans des cheminées ,  pour y  éteindre 
le  f e u ,  & c . E t  du  couvre-feu. 2 34

T R O I S I E M E  P A R T I E .
D es ufages &  des effets des nouvelles 

chem inées, &  de la  m aniéré de s'en 
fe r v ir .  2 4 1

C h a p . I .  D e s e ffe ts & d e s  propriétés de 
ces cheminées. 2 4 2

C h a p . II.  D e  la  m aniéré d e  f e  fe r v ir  
d e  ces cheminées. 24 ^

C h a p . I I I .  D e la  conflruElion d'écrans 
qui laijfent v o ir  le  fe u  5 &  d 'u n  fouflet 
qui ne fiu fle  point p a r  reprifes. 249 

C h a p . IV.  D u  choix dit bois 
Conclufon d e  ce Traité .
E xplications des Figures.

*14
2f 7
zyS

Fin de la Table,
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